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QUATRE... 


Robin Dubois? C'est mieux qu’une 
sorte de Bjorn Borg de la bande 
dessinée. Hé oui Dubois lui, est 
invaincu depuis 1977, donc depuis 4 
ans. Soyons clairs; depuis quatre 
ans, il occupe donc la première pla- 
ce au référendum. Turk et de Groot 
sont très ennuyés, ils n'osent plus 
regarder leurs confrères dans les 
yeux sans rougir de confusion. Hé! 
Hé! C'est bien fait. Tout aussi 
«sempiternellement», Ric Hochet 
remporte sa seconde place annuelle. 
Ouin! C'est même pas gai. N'y a 
jamais de surprises dans ce référen- 
dum. À propos de Ric Hochet tou- 
jours, signalons déjà que ce person- 
nage va fêter son quart de siècle 
d'existence et que M. Tibet et 
Duchâteau ont promis, à cette occa- 
sion d'offrir un «quart-champagne » 
à tous les membres de la rédaction! 
Sans blague, l'anniversaire de Ric 
Hochet sera entouré d’une foule de 
manifestations, sortie d'un album, 
démarrage d'une nouvelle série dans 
le journal, grand concours avec prix 
fabuleux, le tout prévu pour le Tintin 
47 qui sera un «Spécial Ric 
Hochet». 
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© Thorgal, année après année conti- 
nue sa lente progression vers les 
sommets. Une quatorzième place en 
1978, une neuvième en 1979 et cette 
fois une brillante 6° place. Montée 
tout aussi spectaculaire de Jugurtha 
qui vient de la 20e place en 1979 et 
qui se hisse aujourd'hui à la septiè- 
me. Plus prodigieuse encore la mon- 
tée de Luc Orient qui grignote d’un 
coup 18 places en se positionnant à 
la 8e place en venant de la 26°. Un 
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res authentiques qui gagnent 4 pla- | 


véritable bond dans l’espace! Alix, 
lui, accuse une légère baisse et con- 
nait depuis quelques années une 
évolution en dents de scie puisqu'il 
était 10° en 1978, 6° en 1979 et 9e 
cette fois-ci. Légère chute aussi 
pour la Tribu Terrible qui tombe à la 
dixième place en venant de la 7e 
l’année dernière, tandis que «Clin 
d'œil» de Ernst fait un superbe bond 
en avant de 10 places pour arriver à 
la 12e. Chevalier Ardent qui ne figu- 
rait pas au référéndum de l'année 
dernière fait une très bonne entrée 
de jeu en s'imposant à la 13e place. 
Finalement, sauf pour les vedettes 
traditionnelles comme Robin Du- 
bois, Ric Hochet et Cubitus, on 
remarquera (voir tableaux ci-contre) 
que ce référendum 1980 est celui de 
grands bouleversements, de gran- 
des fluctuations. Que remarque-t- 
on? Que les séries de style tradition- 
nel semblent piutôt à la baisse tan- 
dis que les séries plus «irréelles » 
qui font appel au rêve, à la poésie, à 
la science-fiction, sont à la hausse. 
Les exemples les plus détermi- 
nants ? Thorgal qui gagne 3 places, 


Luc Orient qui en gagne 18, Tétfol 
qui Htc 2 ie puisqu' ‘il détient 


ces en s'appropriant la 14° place du 
classement. 

Le rêve! La poésie! La science- 
fiction! L'exploit! L'action! Voilà 
donc ce que semblent demander la 
majorité de nos lecteurs. Il est à 
craindre que, dans l'avenir, les ban- 
des dessinées qui n'offriront pas au 
moins l’une de ces différentes cho- 
ses aux lecteurs n'aient à souffrir 
davantage encore de leur verdict qui 


ne nous reste plus qu’ 
référendum prochain, 


parfois tombe comme un couperet 
de guillotine. 


Les rubriques dans Tintin 
Belgique 

«Pour ou contre» emporte la pre- 
mière place. Pas de surprise! C'est 
de la bande dessinée, souvent de 
très bonne qualité puisque cette 
rubrique nous a permis de découvrir 
et de publier Aria dont le succès va 
toujours grandissant. En deuxième 
position viennent nos dossiers et 
nos numéros-à-thème. Ici nous 
sommes agréablement surpris En 
3° position les posters (oui, c'est 
promis, vous er aurez beaucoup 
plus souvent). En quatrième position 
les articles d’information, et en cin- 
quième «Des jeux et des lettres». 
Oui, mais quoi? Ce sont les jeux ou 
les lettres que vous n'aimez pas? 


; Les rubriques dans (Tintin 


sorte pour nous et no Auteurs, de 
tenir compte de vos avis et en espé- 
rant que l’année prochaine vous 
serez plus nombreux encore à juger 
un Tintin transformé un peu par 
l'avis que vous avez donné cette 
année-ci. 
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RÉSUMÉ: Tandis que les deux assureurs, De Vega et Pickford, 
s'efforcent de mettre le plus de distance possible entre eux et les 


malheureuses victimes des incendies, Ten Gallons, sur les lieux du 
dernier sinistre, est soudain pris d'un étrange soupçon... 
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PAR CHRISTIAN GOUX 


Dans la casbah de Bagghar TINTIN et le capitaine HAD- 
DOCK traquent inlassablement les trafiquants d’opium. 
Qui est le mystérieux chef de la bande du «Crabe aux 
Pinces d'Or?» Nos amis ne vont pas tarder à le démas- 
quer! 
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TINTIN AU MAROC 


‘est dans «Le Soir Jeunesse» du 17 octobre 1940 que les jeunes lecteurs 
belges pouvaient découvrir la nouvelle aventure de TINTIN et MILOU. Les 
lecteurs français durent attendre Juillet 1942 pour suivre dans «Cœurs 

Vaillants», les péripéties de leur héros dans les dunes sahariennes. 

L'album noir et blanc, paru en 1941 comptait 104 pages plus quatre hors texte. 

Nous avons eu le privilège de vous faire découvrir le plus rare de ces hors textes 

dans notre numéro 203. Mais plusieurs documents relatifs à l'aventure marocaine 

du jeune reporter dormaient encore dans nos dossiers. Nous les exhumons 
aujourd'hui pour vous en guise de complément au «TINTIN STORY» que nous 
avons consacré au «Crabe aux Pinces d'Or». 

HADDOCK, titubant et vociférant les premiers chapelets d'injures qui le rendront 

très vite populaire auprès des lecteurs, vient de faire son entrée dans les aventures 

de Tintin. Le capitaine du KARABOUDJAN ignore certainement encore qu'il suivra 

AE TINTIN et MILOU dans chacun de leurs voyages autour du monde! 

Près de trente ans après, HADDOCK a toujours aussi soif dans les sables du 

désert; sur cette publicité réalisée par les studios HERGE, en 1979, les progrès de 

la technique semblent toutefois venir au secours du sympathique Capitaine! 
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RÉSUMÉ: Lors d'une promenade, Tintin a trouvé une serviette qu'il 
rapporte à son propriétaire, le professeur Halambique. 
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RÉSUMÉ: La course à la recherche du château de l'Oiseau-Blanc 
avait conduit Jonathan et Kate jusqu'à une grotte, où ils s'étaient 
finalement endormis, engourdis par le froid. Au point du jour, Kate, qui 
s'était replongée dans la lecture des écrits de Chong Chup-pa, en 
découvre brusquement le sens profond... 
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AUX SATELLITES 


ment de mesure. En fait, le vieux manuscrit 
chinois appartenait à un lointain cousin. Loin- 
tain à double titre car ce dernier était né vingt- 
sept siècles avant notre ère. Ce plan représen- 
tait un moyen fort judicieux pour se repérer en 
mer. Il s'agissait d’une petite barrette en pierre 
magnétique posée sur un éclat de roseau flot- 
tant dans l'eau d’une cuvette. Une petite figuri- 
ne solidaire de la barrette montrait la direction 
du sud avec son bras. Mon cousin appella son 
instrument: «l'aiguille montre-sud». En fait, il 
venait d'inventer la boussole. je me suis long- 
temps demandé pourquoi il l'avait construite de 
telle façon qu'elle indique le sud et non le nord 
comme le font nos boussoles modernes. La 
réponse se trouvait dans un atlas. Au nord de la 
Chine, il n'y a que la Sibérie, ce qui n'intéres- 
sait pas beaucoup mon ancêtre. 

Chez les Haddock, nous avons de la famille à 
peu près partout. De plus, chez nous, il est très 
mal vu d'être un rampant. C'est-à-dire, autre 
chose qu'un marin. C'est ainsi que mon cousin 
chinois propagea son invention. La boussole 
allait faire le tour de la terre. Mais cette inven- 
tion n'allait pas rester longtemps dans la famil- 
le. En 1483, le navire de l’arrière-arrière-petit- 
fils de mon cousin chinois fut arraisonné par un 
bateau portugais. Son capitaine, Francesco 
Ferrande, s'empara de l'aiguille montre-sud. Il 
eut l'idée de fixer une sorte de rond en papier 
sous la barre magnétique. Il l'appella rose des 
vents, car sur le rond en papier était dessinée la 
direction des principaux vents connus à l'épo- 
que. Plus tard, on décida d'inscrire quatre mots 
sur chaque quart du rond et d’enfermer le tout 
dans une boîte hermétique. Ces quatre mots 
traduisaient quatre directions: Nord, Sud, Est 
et Ouest. De nos jours, pour plus de précision, 
les boussoles sont étalonnées de 0 à 360°. 
Seulement, l'invention de mon honorable cou- 
sin chinois restait imparfaite. En effet, son 
aiguille montrait le Nord magnétique. Or celui- 
ci est légèrement décalé par rapport au nord 
géographique. Mais comme personne n'avait 
d'idée sur la question, on décida simplement 


Aiguille montre-sud et rose des vents chinoise 


de tenir compte de cette différence dans les 
calculs. Pour faire savant, l'angle que formait 
cette différence fut appelé déclinaison. 

Vous vous doutez bien qu'en embarquant pour 
l'île au Trésor, Tintin et moi avions autre chose 
qu'une boussole à bord. Dans le coin gauche 
de la cabine de pilotage du Sirius se trouvait 
une sorte de grosse boîte noire bourrée de 
bidules électroniques: une radio. 
Contrairement à ce que l'on pourrait penser, cet 
appareil nous servait à tout autre chose qu'à 


écouter la Castafiore. Déjà, nous ne savions 
plus très bien où se trouvait l'île au Trésor, mais 
en plus, nous devions pouvoir nous repérer en 
mer sans l’aide d’un phare ou d'un agent de 
police pour lui demander notre chemin. Nous 
avions bien les Dupont-Dupond, mais c'est une 
autre histoire. Parmi toutes les informations 
répertoriées sur une carte marine, se trouve la 
position exacte d'émetteurs radios placés sur 
différents points du globe. Grâce à notre récep- 
teur de bord, nous pouvions capter les émis- 
sions de ces émetteurs radio. Ensuite, il nous 
suffisait de tracer des lignes correspondant à la 
direction de ces émissions. L'intersection de 
ces lignes nous donnait notre position. Ce 
système étant assez compliqué, son inventeur 
décida de lui donner un nom encore plus 
simple: «la radiogoniométrie». Je vous laisse 
juge! 

Mais Tintin et moi n'étions pas tout à fait 
satisfaits. Car pour connaître notre position 
avec une boussole, il nous fallait passer des 
heures en fastidieux calculs tenant compte de 
la déclinaison. J'avais l'impression de faire du 
latin. Quant à la radio, on a plus l'impression 
d'être un électricien qu'un marin. Non, le rêve, 
l'invention géniale fut celle du gyrocompas. 
Personnellement, je donnerais bien le prix 
Nobel à son inventeur! Avec le gyrocompas, 
plus besoin de passer des nuits sur le pont à 
tenir la barre. C'est tout simple mais il fallait y 
penser. Cet appareil est équipé d'un gyrosco- 
pe. Lancé en rotation à grande vitesse, il a la 
propriété d'indiquer directement le Nord «vrai». 
Le Nord géographique. Ainsi, relié au gouver- 
nail, le gyrocompas sert aussi de pilote auto- 
matique et vous pouvez dormir tranquilles. 
Sauf, s'il y a des icebergs. 

Mais pour cette expédition, nous avions tout 
prévu, même les icebergs. Comme le «Sirius» 
n'avait pas du tout envie de jouer les «Titanic», 
nous étions équipés d’un radar. Grâce à cette 
petite merveille, nous pouvions naviguer tran- 
quilles. Hélas, cette débauche de matériel 
sophistiqués ne nous servit pas à grand-chose 


puisque le trésor se trouvait. dans les sous- 
sols du château de Moulinsart. 

Mais tous ces instruments ont des airs de 
gadgets en comparaison de ce qui suit. En 
1969, quelqu'un que vous connaissez bien 
posait pour la première fois le pied sur la lune. 
C'était le début d'une grande aventure. Depuis, 
les hommes ont conquis l'espace à l'aide de 
fusées mais surtout de satellites. Des satellites 
qui existent depuis bien plus longtemps que 
l'on ne le pense. Le premier satellite de naviga- 


tion s'appelait: «Transit». Il fut lancé en 1961. 
Très vite, il allait rendre de grands services aux 
marins. Vous allez bientôt comprendre. Le sys- 
tème est simple. !| suffit de capter le signal 
d'un satellite et de consulter sa montre. En 
admettant que le satellite «X» passe à quinze 
heures au-dessus de la pointe sud de l'Afrique. 
En admettant qu'il soit quinze heures et que 
vous veniez de capter le signal de ce satellite. 
Eh bien, je vous conseille de mettre les chalou- 
pes à la mer car vous allez bientôt vous échouer 
Sur la pointe sud de l'Afrique. 

Hélas, un satellite coûte très cher. Il y a non 
seulement le prix de l'engin lui-même mais 
aussi celui de la fusée. Sans compter quand la 
fusée refuse de partir. Aussi, il faut une bonne 
raison pour envoyer un satellite tourner autour 
du plancher des vaches. Cette bonne raison, 
les hommes l'ont trouvée: la guerre. En effet, 
un satellite permet de repéi n'importe quel 
navire ou sous-marin 0 se trouve. Les 
militaires de tous pays l'ont p 
Ainsi, les satellites à usage 


très. peu répandus. Sa 


ig 
Aujourd' hui, 


_ mencée pour gagner ie 
\ en Plus Bert sont bons 


de mes lointains cousins es LUS la 
boussole... 


CAPITAINE HADDOCK 


Propos recueillis par Pierre BERECZ 
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QUI.MES FRÈRES, LA BÊTE AGONISE, SA FIN APPROCHE ! ie PRE ERRIE ARS ÈGE PETRLS GOLONNA no d 
BIENTÔT NOTRE SAINT-PÈRE QUITTERA SON EXIL . - à 
POUR SE RETROLNER AU SEIN DE ES OILLES...ET JE NE Ë im ep + 
CRAINS PLUS DE L'ANNONCER HAUTEMENT : TENEZ-VOUS PRÊTS! ee | Vous RENVERGER... LE PELIPLE S'AGNE ! APPRÊTE 


ALLONS DONC, MONSEIGNELR, LES ENTRAIL- SANS DOUTE QUELQUE. FANATI- 
LES DE Œ POURCEAL POURRISSENT EN QUE À DU EMPORTER LE CORPS 
ENFER ! CE CURAILLON DOIT ÊTRE BIEN POUR L'ENSEVELIR CHRÉTIEN- 
FOL POUR OSER CLAMER DE TELLES NEMENT. QUOI D'ÉTONNANT ?1 


BANQUET, LA PLACE TU AS RAISON ! ASSEZ DE 
ÉTAIT VIDE ! CŒ MAUDIT TROUBLION ! 
MAIS, FAIS TOUT DE MÊME 
SURVEILLER CET ABBÉ. 


RÉSUMÉ: Vasco vient d'apprendre aux partisans de Cola di Rienzo 
que ce dernier est bien vivant. La nouvelle se répand bientôt dans 
toute la ville. Désormais les jours du règne tyrannique du seigneur 
Petrus Colonna sont comptés. 


AS DE DOUTE ,JE LE RECONNAIS | PAR DIEU, VASCO ! EST-CE FAILLIR À LA PRUDENCE QUE || 
| D'HONORER LE SEIGNELIR EN CETTE BONNE PAROISSE DE | 
| SAN ANGELO IN PESCHERIA ! DIELI NOUS PROTÈGE! À 

DEMAIN, SA JUSTICE TRIOMPHERA AVEC ÉCLAT ! 


L'OR ET LE FER 


ARRÊTEZ CET HOMME ! 
C'EST COLA DI RIENZO: 


= 
HA HA! REGARDE-LES COURIR! 


NOUS TENONS LE VILAIN RAPPOR- 
TEUR... EH, MAIS ! VOICI UNE 
VIEILLE CONNAISSANCE ! 

VOUS N'AVEZ DÉCIDÉMENT 

PAS DE CHANCE CHER AMI ! 


EH BIEN CAPITAINE, QUE FAIT-ON À ROME ? 


VOILÀ DEUX JOURS QUE J'AI RE- 
TROUVÉ TA TRACE ! CORNES DE 
BOLC, J'ÉTAIS BIEN PRÈS DE 
TENIR MA REVANGHE ! 


À SIENNE ON NE M'A PAS PARDONNÉ MON ÉCHEC . OH, 

CERTES, LE CONSEIL 5€ MOQUAIT BIEN DE RIENZO, MAIS] 
LIN MAGISTRAT S'INTÉRESSAIT VIVEMENT À VOTRE OR. 
MALGRÉ LA TOURNLRE DES ÉVÈNEMENTS, IL MA FAIT 


au 
eee DE | JE NE SAIS CE QU ME RENENT 


TROLIVER.| DETE TAILLER LES OREILLES ! 


NON VASCO ! JE NE VEUX PAS INALIGURER LA NOU- 
VELLE RÉPUBLIQUE ROMANE SUR LIN MONCEAU DE 
CADAVRES . NOUS ABOLIRONS CES TEMPS DE BAR- 
BARIE ! QU'IL AILLE AU DIABLE ! MÊME SILME 

DÉNONCE, IL SERA TROP TARD POUR COLONNA ! 


EN 


COMTE CECCO MASSIMO, MAUDIT PÂTARD, TU 
M'AS TRAHI ! TLi SAVAIS QUE CE RIENZO 
N'AVAIT POINT TRÉPASSÉ ! CHIEN PLIANT, TL 
VAS PAYER! À MOI MES GARDES ! JETEZ-MOI 
CE TRISTE INDIVIDU AU CACHOT ! 


ET LS SONT PERSUADÉS QUE 
L'OR DE RIENZO A CORROMPU TES Î me) LE PAPE VA REVENIR! PAL 
SBIRES. ILS ONT COMPRIS QU'ILS CRÉDULES ! AVEC RIENZO, C'EST 
ALLAIENT SERVIR UN NOUVEAU UN NOUVEAU CÉSAR QU'ILS 
MAÏTRE.. LE PAPE VA SANS DOU- ACCLAMENT ! ILNE SE 
TE REVENIR, OR UNE INTELLIGEN- CONTENTERA PAS D'ÊTRE 
CE TELLE QUE LA MIENNE. TROUVE- LE SECOND À ROME ! 
RA TOUJOURS UTILITÉ AUPRÈS 
DES PLIISSANTS DE CŒ BAS-MONDE. 


ALLONS COLONNA, RENDS5-TOI, TL AS PERDU ! 
MÊME TES AMIS NOBLES TE TOURNENT LE DOS ! 
> Li NYSE 


MES AMIS PARLONS-EN ! PAR LES CORNES DE 
BELZÉBUTH, TOUS DES TRAITRES ! À COMMEN- 
ACER PAR TOI, QUI MAS JOUÉ SI BELLEMENT EN 
MONTANT CETTE FUMEUSE COMÉDIE, À PÉROUSE. 
% 1 


TU AS ASSURÉ TA SÉCURITÉ EN ACHETANT TOUT CE QU'ON L'EXÉCUTE SUR-LE-CHAMP ! BAGLIONI ! PRENDS MA VIE Si CELA TE CHANTE., EN CELA, 


QUI EST MONNAYABLE S AMIS RESSEMBLENT À = A TL NE VAUDRAS GUÈRE MIEUX QUE MOI ! MAIS PROMETS- 

CES PRÉTORIENS DE L'ANTIQUITÉ QUI ABATTAIENT LEUR Bi] MOI DENE POINT TOURMENTER MA JEUNE SŒUR, FRAN- 

EMPEREUR POUR SE VENDRE À PLUS OFFRANT ! RIENZO À D CESCA. ELLE S'EST RÉFUGIÉE DANS SES APPARTEMENTS . 

514 DONNER PLUS. LAISSE-LA PARTIR LOIN DE ROME. ELLE EST INNOCENTE ! 
TOUT CELA A ÊTÉ Si VITE LE — g 
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& POURQUOI VOUS SUPPRIMER ? LES ROMAINS E BP} MAINTENANT, ALLONS RE- 
ME ASPIRENT SEULEMENT À LA JUISTICE ET À LA Li- [B IBJOINDRE COLA Al CAPITOLE. 
M BERTÉ .VOTRE DÉPART Y CONTRIBUERA BONNE- | 

MENT . DISPARAISSEZ, VOUS... ET FRANCESCA ! 


EE TIRE TT RE EE RE SEE 


| MOI, COMTE CECCO MAS5IMO,JE 
|DÉCLARE LÉGITIME LE GOUVER- 
| NEMENT JUSTE ET PLEINEMENT 
DÉMOCRATIQUE QUE NOUS PROPO- 
[SE LE TRIBUN COLA Di RIENZO ! 


C'EST À TOI, PEUPLE DE ROME, QUE JE DOIS L'INSIGNE HONNEUR DE PRÉSIDER 

À TES DESNNÉES ! C'EST TOI QUI ACCEPTERAG Ou REPOUSSERAS LES LOIS QUE 

DE TE PROPOSE. TOUS LES DÉCRETS IMPOSÉS PAR COLONNA SONT ABOLIS 1_ 
MAIS AVANT DE GOUVERNER, DEVANT VOUS TOUS, JE TIENS À RENDRE GRÂCEA |. 
VA5CO BAGLIONI, DE SIENNE, SANS QUI CE BEA JOUR NE SE SERAIT PAS LEVÉ! | 


} LA BÊTE PANNE : 
US D'ESSENCE !… 


me HEUREUSEMENT, J'AI : À JE TROUWVERA BIEN 
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.NON, JE N’AI PAS DE BOUCHON, EXCLISEZ-MOI , VOLS 
MAIS Si VOUS PERMETIEZ ,cE N'AURIEZ PAS OÙ FED, 
BOUT. DE GHIFFON, LA... S'IL VOUS PLAÎT 2. 
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Aussi passionnant que «Le salaire de la 
peur», aussi drôle que «L'homme de Rio», 
voici enfin publiée en album «La rivière des 
diamants» de GREG. Dans cette aventure 
tropicale parue dans le Tintin des années 
soixante Rock Derby rencontre Pedro Arara et 
son copain Baba dans des circonstances très 
particulières. lIs ne se sont plus quittés. Le 
graphisme explosif de Greg rappellera de 
bons souvenirs aux vieux lecteurs de Tintin. 
Les jeunes, eux, découvriront avec plaisir ce 
fameux Rock Derby, proche cousin d'Achille 
Tallon qui vit dans cet album une aventure 
pleine de rebondissements. entre les trafi- 
quants de diamants et les féroces indiens 
Chavantes notre héros se taille un difficile 
chemin dans la jungle et une solide réputation 
parmi les héros de B.D. A lire de préférence 
avec un ventilateur au plafond. 


«La rivière des diamants» - par Greg - Édi- 
tions Magic Strip 


Si vous aimez le rock français ou les chan- 
teurs punk, pas la peine d'acheter «Paroles et 
Musique» il n'y a rien qui vous intéressera. 
Par contre, si vous vous intéressez aux gens 
qui font de la chanson: Michel Bühler, Anne 
Sylvestre, Paco Ibanez et des tas d'autres, 
lisez cette nouvelle revue mensuelle qui a 
décidé une fois pour toute de «rompre avec le 
star system qui provoque un cloisonnement 
artificiel entre créateurs et public, aboutissant 
au nivellement des cultures». Un tas d'arti- 
cles sur la chanson vivante dans sa réalité 
quotidienne et une rubrique mensuelle con- 
sacrée aux livres parlant de la chanson. En 
plus, c'est fait par des gens qui savent de 
quoi ils parlent! On peut s'abonner: 


«Paroles et Musique» - 
Herville (Chataicourt) - 28270 BREZOLLES 


SÙ VOUS AVEZ QUELQUE CHOSE À DIRE °° 
DITES LE, MAIS DITES.LE 


Pourquoi se gêner? Chacun a le 
droit de dire ce qu'il pense, non? 
Alors ne vous gênez pas, on 
attend vos impressions! 
Écrivez-nous à «Dites-le fort!» — 
Journal TINTIN 10, rue Vercingéto- 
rix - 75014 PARIS. 


FABIEN MATHIEU S’'EXPLIQUE ! 


mme tu souhaites quelques explications 
complémentaires, je m'empresse de t'en 
donner. Avant tout, je précise que la lettre 
publiée était en fait, dans mon esprit, destinée 
à te faire comprendre que ton petit personnage 
si naïf, ne faisait pas obligatoirement réfléchir 
comme tu l'entends. Ne disposant plus des n° 
des planches qui m'ont le plus irrité, je peux te 
dire que c'est justement parce que le monde 
n'est pas tout rose que ton personnage m'aga- 
ce! Que penser de son pacifisme et écologis- 
me bon teint (c'est-à-dire bien à la mode) bon 
genre, en un mot, de salon, alors que le monde 
en réalité c'est... 
(suit une impressionnante liste des points 
noirs sur la carte du globe dressée par Fabien 
MATHIEU). 
Et surtout l'indifférence de tout le monde, qui 
ne parle que qualité de vie, que désarmement, 
que vacances, que confort. Certes, il ne faut 
pas glorifier la guerre, la violence, assurément 
non, mais alors qu'à quelques kilomètres de 
nous, on meurt, on torture, on mutile, on réédu- 
que. Notre attitude s'apparente à celle de ceux 
qui à Nuremberg disaient ne rien avoir su, 
n'avoir rien vu... (en fait, tous étaient coupa- 
bles). Difficile à faire saisir par écrit mais dans 
mon cœur, dans ma tête (comme tu le dis) c'est 
le dégoût: dégoût de la lâcheté, dégoût de 
l'égoisme, dégoût de notre belle conscience. 
C'est pour tout cela, indirectement, que la 
naiveté de ton personnage m'est insupportable 
(je persiste et signel), qu'il me semble en fait 
moche, fade, plat, coupé de la réalité; et que 
pour moi (même si tu ne t'en rends pas compte) 
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ADONOWAI FAIT ENCORE 
PARLER DE LUI! 


Dans notre numéro 254, Fabien 
MATHIEU CRIAIT FORT SON INSA- 
TISFACTION CONCERNANT LES 
DESSINS DE Bob. Adonowaï, pour- 
tant, semble plaire à de très nom- 
breux lecteurs qui nous ont écrit 
pour témoigner leur sympathie à 
BOB. Ce dernier a demandé à 
Fabien MATHIEU de s'expliquer 
davantage sur ce point; la réponse 
de Fabien est parvenue à la rédac- 
tion: la voici! 


tu véhicules un message qui fait le «jeu» des 
responsables des massacres, des tueries et 
des injustices. 

C'est pour cela que j'écris que ta place serait 
plus dans «Charlie Hebdo», «le Nouvel Obs», 
«Hara-Kiri» (à la limite) que dans «Tintin», qui 
pour moi doit rester un refuge de rêve et de 
naïveté vraie pour les enfants. Ce n'est pas à 
cet âge qu'il faut les faire réfléchir les lecteurs 
(c'est-à-dire les endoctriner); pour le faire, ils le 
feront plus tard par eux-mêmes, mais il faut se 
contenter (ce n'est pas limitatif) de les faire 
rêver, rêver... 

Et puisque tu aimes les gens qui disent ce 
qu'ils pensent, ne me connaissant pas, je te 
dénie tout droit à parler de ma vie profession- 
nelle ou personnelle, n'écrivant pas et ne des- 
sinant pas dans un quelconque journal, je ne 
Suis pas, comme toi, un personnage public... 
Excuse-moi malgré tout de t'avoir blessé à ce 
point... Excuse-moi aussi de ne pas toujours 
aimer ton petit dessin; sans rancune mais 
puisque c'est avec ton cœur que tu dessines, 
regarde encore mieux ce qui t'entoure, réfléchis 
et peut-être, un jour, ton personnage finira par 
me ressembler... Si tu passes à Nancy, tu peux 
toujours me rencontrer en m'écrivant quelques 
temps avant. 

P.S. Une chose m'a malgré tout surpris dans ta 
lettre. ton âge... je ne te croyais pas si jeune. 


Fabien MATHIEU 
14 boulevard Barthou 
54500 VANDOEUVRE 


«VITRIOL » POUR ADONOWAI 
«Vitriol» fanzine mal élevé et en voie de 
disparition, on pense du bien de Tintin; 

on pense surtout, suite à une récente enquête 


que votre rédaction demandait, qu'Adonowaï 


est indispensable. Qu'il est le reflet — dessin 
et texte — d'un besoin absolu des gens qui, ne 
rêvent pas que de bombes au neutron ou de 
pollution quotidienne, d'avoir par cette B.D. un 
moyen de défendre en les retrouvant des idées 
écologiques, pa cifiques, et surtout cette énor- 
me et tendre gentillesse qui manque tant dans 
la B.D. (on les lit toutes) — toutes choses que 
Bcb dessine et écrit à merveille; comme lui (et 
encore suppose-t-on qu'il s'auto censure!) on 
pense chasseurs = assassins, massacreurs de 
nature = sauvages et militaires = danger per- 
manent. Alors supprimez n'importe quoi dans 
«Tintin» (les bandes guerrières par ex.) mais 
pas Adonowai. 

Quant à ceux que Bob dérange quelque soit 
leur âge, qu'on s'en méfie: ce sont eux qui 
détruisent la nature, construisent des cages en 
béton, chassent à qui mieux mieux, assistent 
aux parades militaires, et qui, un jour, tireront 
les premiers... 


J. R. BRONNIMANN 
Rédac. Chef de VITRIOL 
32110 NOGARO 
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QUI VEUT JOUER 
AUX DRAGONS ? 


e vous écris cette lettre au sujet du Tintin n° 
J 27 où l'on parlait de «Dungeons and 
ragons ». 
Je joue à D. & D. depuis pas mal de temps et 
pense qu'il serait bon d'ouvrir une rubrique, 
même d'un quart de page, où l'on pourrait 
passer des annonces de gens cherchant des 
partenaires de jeu ou voulant vendre ou acheter 
des livres. De plus, je ne vous crois pas lorsque 
vous dites que le dragon doré «à douze têtes» 
est plus terrible. Le dragon doré ou (Draco 
Orientalus Sino Dux) n'a pas douze têtes. Le 
plus terrible n'est pas le dragon doré mais 
Bahamut, le dragon de platinium pour les gens 
de mauvais alignement et Tiamat le dragon de 
chrome, et je pense que le plus terrible des 
deux est Bahamut. P.S. Thorgal est vraiment un 
héros dans le vent. 

Eric COLLINS 

Le Verlaine 

Résidence Saint-Paul 

541 Avenue Col Meyere 

06140 VENCE 
Bonne idée pour votre rubrique de 
petites annonces en vue de parte- 
naires au jeu des dragons! Les lec- 
teurs intéressés sont dès à présent 
priés d’envoyer leurs propositions 
au journal. On se demande un peu à 
la rédaction, si les cracheurs de feu 
des champs de foire ne sont pas 
favorisés naturellement dans ce 
genre de jeu!! 
Nous sommes totalement de votre 
avis, Thorgal est un héros «dans le 
vent». Beaucoup de lecteurs nous 
demandent en effet, s’il y a des 
albums en librairie. Malheureuse- 
ment, pas en France, du moins pour 
l’instant! En Belgique, toutefois, on 
peut trouver deux titres de Thorgal: 
«La magicienne trahie», et «L'ile 
des mers gelées» aux Editions du 
Lombard. Toujours gâtés, ces Bel- 
ges!! 
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Mais oui, on échange! Et on échange n’im- 
porte quoi! À commencer par des bandes 
dessinées bien sûr; mais aussi des vieux 
disques, des romans policiers, des timbres, 
tout ce que vous voudrez! Si on peut ven- 
dre? Ça, mon vieux, c’est pas notre affaire! 
Nous, on transmet les annonces gratuite- 
ment, POUR LE PLAISIR! A vous de voir! 
Ecrivez-nous à: « ALORS ? ON ECHANGE ? » 
Journal TINTIN — 10, rue Vercingétorix - 
75014 PARIS 

Je suis disposé à me séparer de ma collection 
Tintin depuis le n. 1.060 de la première série, soit 
en tout 599 numéros: 1è® série: 1.060 à 1.262 
inclus, 2ère série: n. 1 à 140 inclus, 3ère série: n.1 
à 256 inclus (actuel). Tous mes numéros sont en 
parfait état!. 


Joseph SANS 
14 rue Jeanne d'Arc 
45120 CHALETTE SUR LOING 


Je cherche les fiches Tintin des «Archives de 
Moulinsart» et de «Tintin Story». J'échange album 
journal de Mickey contre album récent du journal 
de Tintin. Je remercie d'avance tous les Tintino- 
philes. 


Michel STARCK 
15 rue d'Ensisheim 
68310 WITTELSHEIM 


Je possède différents timbres africains, espa- 
gnols, italiens et français que je voudrais échanger 
contre des timbres américains (de n'importe quel 
état). Je recherche aussi à correspondre avec un 
garçon ou une fille qui habiterait dans le midi de la 
France. 


Jacky CRAPART 
Le Vézier 

51210 MONTMIRAIL 

«J'achète très cher: Tintin Sélection N. 4, le 33 
Topurs de la bande originale du film «Tintin au 
Pays du Soleil», le 33 Tours «Brel: Jean de Bru- 
ges», et le 45 Tours «Brel: Quand Maman revien- 
dra», ainsi que tous documents concernant Jac- 
ques Brel. 

Prière de joindre offres à propositions. Merci.» 


Mr Bernard PRADIE 


209, Av. de Castres-C7 
31500 TOULOUSE. 
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IL ÉTAIT TEMPS QU'ON - 
CHANGE Æ VETEMENTS... | MENT DRoir SR Nous / 
JE ME SENTAIS PARFANE- ET Si C'ÉTAIT... ON 
MENT RIACULE FANS DES JU - 
CET AGOUTE OMI7 MELLES/ 


LI TC 


CHEF, CHEF... LS ONT 
UNE MIRAILLEUSE / 


RÉSUMÉ: Tandis que le « Golden Eafle » trace sa route vers le large, 
emmenant à bord Clifton, Leila et le Cheik, l'hélicoptère commandé 


«“ 
par Razul, le secrétaire félon de ce dernier, s'approche dangereuse- Une anthère ourl 
ment de sa cible... 
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/ TOUT MON ARGENT 
JOANS LES LiNGOTS D'OR, 
ET, SAND GIEN FAIRE, 
EN QUELQUES SEMAINE 

MA FORTUNE 
A TRPLÉ // 
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nn TE Non bien sûr. pas où ir 
EN AFFAIREË, _ | Île plaisir, si on ne courait pas le réquel| : 
(L FAUT SENTR de tout perdre?7  Hen? < DEMI . 
CE QUi VA PRENDRE) dE 


DE LA VALEUR, QU'EST-CE Qui Æ k 
iL FAUT L'ACHETÉR aan Ja! ça / 


Au SON MOMENT, 
LE CLACER 4 LA 
GANQUE, ET 
ATTENDRE.. 


/ NORMALEMENT, 
_/ TOUT CE Qui EST 
ORIGINAL OÙ 
QUi RISQUE DE 
DEVENIR RARE 
PRENDRA , QUOI 
QU'iL ARRVE, 
DE LA VALEUR 
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DB, ESTELLE, 
U VEND AVEC MOi 
À LA GANQUE 
EOUR « METTRE 
DANS UN COFFRE 
DES SOURRES 
ET DES PAROLES 
n GENTLLES // 


Le point de vue 
du Commandant 
J. Yves Cousteau 


PRISON 


RADIOACTIVE 


La Calypso s'approche de la 
côte espagnole. Albert Falco 
relève périodiquement la 
température de l’eau de mer: 
celle-ci ne cesse d’augmen- 
ter. La concentration en chlo- 
re, en détergents et en sulfu- 
res continue, elle aussi, de 
croître. Nous rencontrons 
des pêcheurs. «La zone où 
nous nous trouvons, disent- 
ils, S’appelle El Torn. Naguè- 
re, c'était l’un de nos fonds 
les plus productifs. Nous y 
trouvions des sardines de 
belle taille. Mais elles ont dis- 
paru. Notre butin se réduit 
aujourd’hui à des poissons 
gros comme le doigt, qui se 
décomposent trois heures 
après avoir été capturés. 
D’autres espèces, comme le 
corb, le dentex, l’esturgeon, 
la musola, etc., ne se mon- 
trent plus du tout...» 


Quelle est la cause de ce désas- 
tre? La centrale nucléaire de 
Vandellos, qui rejette ses eaux 
chaudes, légèrement radioacti- 
ves et chargées de produits chi- 
miques, dans la Méditerranée. 

Nos enfants sont nos otages: les 
murs de la prison que nous som- 
mes en train de leur construire 
ont des briques radioactives. Or, 
aujourd’hui, l’électronucléaire est 
un fait. Nous ne pouvons pas 


dire que nous le refusons, puis- 
que nous l’avons. Que faire? 10) 
Renseigner la population sur les 
risques réels qu’elle encourt 
avec cette forme d'énergie. 20) 


Modérer tous les programmes de | 


construction de réacteurs — si 
c'est possible. 3°) Encourager la 


recherche nucléaire fondamenta- % 


le, de façon à pouvoir résoudre 
un jour les problèmes que nous 


laissons en héritage aux généra- #k 


tions futures. 


Les risques du nucléaire sont Æ# 
variés ; ils ne sont pas tous équi- Æ 


valents; et les plus graves sont 
— comme par hasard — ceux 


dont on parle le moins. Pour ma * 


part, j'en vois neuf: trois faibles, 
deux moyens et quatre gros. 
Risque faible. Les mines d’ura- 
nium laissent fuir dans l’atmo- 
sphère et dans les cours d’eau 
des quantités non négligeables 
d'éléments radioactifs. 

Risque faible. La préparation du 
combustible nucléaire, dans les 
usines d’enrichissement, est elle 
aussi source de contamination 
de l’air et de l’eau. » 
Risque faible. Le transport des 
substances radioactives, dans 
d'énormes convois appelés 
«châteaux», pourrait, en cas 
d'accident grave, provoquer une 
pollution locale. (Le risque serait 
plus grand si un bateau con- 
voyeur de déchets coulait). 
Risque moyen. Un réacteur nu- 
cléaire classique ne peut pas 
exploser comme une bombe ato- 
mique. En revanche, si ses cir- 
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cuits de refroidissement tombent 
en panne, il peut fondre. La cha- 
leur libérée fait éclater les en- 
ceintes de béton et d'acier de la 
centrale, et le cœur s'enfonce 
lentement dans le sol: c'est le 
fameux «syndrome chinois». 
Cet «accident maximal de réfé- 
rence», bien qu'on l'ait frôlé à 
Three Mile Island, reste peu pro- 
bable. Il serait encore moins à 
caindre si les autorités ne trai- 
taient pas à la légère les fissures 
des plaques tubulaires de certai- 
nes cuves en assurant qu’ «elles 
tiendront bien six ans »; ou si l’on 
ne s’apercevait pas subitement 
que les soupapes des circuits 
secondaires de telle centrale bal- 
lotent dans tous les sens comme 
de vieilles casseroles. Mieux 
vaudrait, d’ailleurs, qu’un acci- 
dent grave ne survienne pas 


dans une centrale comme celle 
qu'E.DF. projette d'installer à 
Nogent-sur-Seine: car alors il 
faudrait évacuer la population de 
la région parisienne... 

Risque moyen. Toute centrale 
(nucléaire ou non) consomme de 
l'eau froide et restitue de l’eau 
chaude à l’environnement. Cette 
pollution thermique est d'autant 
plus dangereuse, pour la faune 
et la flore, qu’elle est nécessaire- 
ment intermittente. 

Gros risque. Outre certains in- 
convénients bien à eux (feux de 
sodium, etc.), les surrégénéra- 
teurs comme Phénix ou Super- 
Phénix peuvent exploser comme 
des bombes atomiques. Les 
spécialistes ont inventé une lito- 
te pour désigner ce péril: ils par- 
lent d’ «excursion nucléaire». 
Gros risque. (Mais que certains, 


n’en doutons pas, tiendront pour 
un avantage.) Toute société nu- 
cléaire est fatalement policière 
— en raison des dangers mortels 
que le terrorisme peut lui faire 
courir. 

Gros risque. || n’y a pas d’atome 
«civil». Tout développement de 
l’électronucléaire conduit à la 
prolifération de la «bombe». En 
moins de cinq ans, l'Inde, l'Irak, 
le Pakistan, l'Afrique du Sud, le 
Brésil, l'Argentine, la Corée du 
Sud, Israël et quelques autres se 
sont dotés de l’arme suprême, ou 
sont tout près de l'avoir — grâce 
aux «retombées» commerciales 
du nucléaire «civil». Ne parlons 
pas des bruits insistants selon 
lesquels des organisations cri- 
minelles comme la Mafia se- 
raient, elles aussi, sur le point de 
fabriquer leur «bombinette »… 


Gros risque. Dans le domaine 
nucléaire plus que dans tout 
autre, nos enfants sont nos ota- 
ges: car nous leur donnons à 
gérer des déchets qui resteront 
parfois actifs pendant des cen- 
taines de milliers d'années. 
Nous salissons aujourd'hui la 
Terre de demain avec nos fûts de 
combustibles irradiés — fus- 
sent-ils traités à La Hague ou à 
Windscale. Immerger ces rési- 
dus dans les fosses océaniques, 
les perdre dans la glace antarcti- 
que ou essayer de les envoyer 
dans l’espace, est criminel: la 
radioactivité ressort du fond des 
mers; elle nous revient rapide- 
ment du pôle Sud par les cou- 
rants océaniques ; et que se pas- 
serait-il si une fusée chargée de 
substances irradiées foirait, et 
tombait sur une ville? 
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VIEIL HASSAN 1 
QUI ARRIVE ENFIN. 

IL TRANDPORTE 
TOUTE UNE 
CARGAISON 


BLANCHE IL RAMÈNE 
AVEC LUI NE VÉRI-— 
TABLE CAVERNE 
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HÉLA9S, MALGRÉ LES SOINS PRODI- 
| GLÉS FAR LE SELNE ALI ET A 

| FEMME LE VIEDX MARNE 
S'ÉTEIGNAIT DANS LA S01RÈÉE … 


PAR TOL9 LES DIINNS OÙ IL À L'AIR 
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MAIS … C'EST L'ONCLE 
HASSAN.. VITE IL FAUT 
LE SALNER ! 
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LE LENDEMAIN, Peu 
APRÈS L'ENTERREMENT... 


GELLEMENT 1LY A 
UN PTIT ENNUI .. 


CETTE FORTUNE IRA À ŒLLI 
DE VOUS-DONT LE DROMA = 
DAIRE ATTEINDRA LE DER- 


AL) , TON ONCLE ÉTAIT DN HOMME 
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C'EST AIN6I QUE , ÈS 
LE LENDEMAIN... 


NIER LES RIVES DE 


APRÈS PLLOIEDRS HELRES ,LA NUIT EST 
VENUE .… LES COMPÉTITELURS N'ONT PAS 
ENCORE AVANCÉ D'UN MÈTRE PAR 
CRAINTE PE PERDRE LA FORTUNE 
D VIEIL ONCE / 
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; AHMEP, 
N'OUBLIE PAS 
QUE TU DOIS 
REMPORTE R ŒTTE 
COMPÉTITION 
RETIENS BIE 
TA MONTURE … 
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C'EST SIMPLE : LA FORTUNE DÙ VIEIL 
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PRENNE LA MOITIE , MON AUTRE 
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ET MOI, JE REPRENDS 
MON PROPRE BALOET, 
ET VOUS ANEZ AINSI 
HMAGN PLUS QU'IL NE 
VOUS ÉTAIT DESTINE !/ 
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ACLO LA TERRE . JE 
CROIS QUE JE. VIENS Qu EST- CE qui vous 
DE DÉCOUVRIR UN PERMET D'AFFIRMER 
EXTMRATERRESTRE QU'iL S'AGIT BIEN 
, D'UN EXTRATERRESTRE ? 
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‘PAS LE TEMPS! 
DA JE M'ENTRAINE! 


SÉMARIOREN 

ÆUX-TU ME 
CHEILLIR UNE 

MME, S'IL TE AAT? À 


GÉMAPHORE JE SUIS TROP PETIT FOUR 
ATTEINDRE LA PLUS BASSE DES 
BRANCHES ET... 
CHANGE DE RÉGIME! 
LES FRAISES, PAR 
EXEMPLE... 


J'AI FAIM, JE SUIS SUR LE FOINT DE 
ÉFAILLIR ET TOUT LE MONDE S'EN 
TAMPONNE. JE SUIS BOULEVERSE. 


À 


OUS,LA GUENON! 
SHUT UF! 
LAISSEZ CAUSER 
LES GRANDS! 


UNE PLAINTE 
DE RIDICULE ! 


IL EST GRAND TEMPS 
DE FRÉVENIR SON 
NOTAIRE ET DE FREVOIR 
UN LONG VOrAGE I. 


DÉCOUVREZ ENFIN MA  , 
VERITABLE PERSONNALITÉ 
PANS MON NODVEL ALBUM 
lCOBITUS PUR 
LES INTIMES”... 


SENÉCHAL VOUS QUI GRIMPEZ AUX 
ARBRES COMME UN SINGE , FOURRIEZ- 
VOUS ME. 


PEVINEZ CE QU'IL 
VOUS DIT, LE 
GINGE 


ET TOI, TAIS-TOI QUAND JE 


RLE! C'EST DÉJA SUFFISANT DE 
SAVOIR QUE TU EXISTES SANS 
AJOUTER TES CRAMFES ET TES AAINTES. 


POIRIERS, 
£OCOTERS, 
SALADIERS... 


_ printemps. Ce jour-là, le royaume du Sei- 
gneur Roi Morodor, fut en liesse. Le bon 
peuple de l’île célébra avec faste et gaieté, 
la naissance de leur princesse. Le nom de 
Nahomi lui fut donné. Rois et Empereurs des 
îles avoisinantes lui offrirent cadeaux et 
vœux, tous plus précieux les uns que les 
autres. Enchanteurs et Elfes la parèrent de 
toutes les qualités. Les festivités durèrent 
plus d’un mois. Du riche au misérable, tous 
y participèrent. 

De ces jours heureux, Nahomi, n’en a souve- 
nance. Depuis les premiers jours de sa vie, 
elle fut placée sous la houlette d’un précep- 
teur. Tchang Fu Tseu, car tel fut son nom, se 
chargea d’en faire une princesse raffinée et 
sans reproches. La compagnie d’autres 
enfants de l’île, lui fut interdite. Dès lors, 
seuls ses rêves lui permirent de s'évader de 
ce monde d’ennui. Des rêves, comme seuls 
les enfants, peuvent en faire. Mais sont-ce 
vraiment des rêves 2... 
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Six années ont passé depuis cet équinoxe de 


G. CHAILLET 
J. MARTIN 


Bon sang ! Ce que c'est étroit !..Je préférerais en- 
core -me poser dans une rue de Paris ! 


Il s'est arrêté ! Houhh!… Il était temps !... 


Cest juste à un degré près... 
De toute façon je ne pouvais 
guère aller plus loin 1... 


fers re sud-est; donc par là. fois jours, peut-être LE: él Ce doit, DS pu 
pien, grimpons ! | q aire! COPMENL Vais-j _ être ça !7.. | OUI. TONNERRE | 
pourtant que. | C'EST L À i | 

LL 


Bon 5ang, une génératrice el une antenne ! 
Voilà comment ils envoient leurs messages !.. 


Pas derreur. c'est bien [oasis de Djokar, l'endroit du globe 
dont tout le monde parle depuis deux jours ! s 


Ah! Voilà l'Airbus, à moitié camouflé sous les arbres. 


Des lypes en armes, au Sud. 7 
Cmbien sont-ils ?.. Pourvu que les passagers ne soient pas à bord, 5ans 
quoi, ils doivent cuire à petit feu 


D'abord, vider l'appareil, ensuite Un véritable boyau : la 
le couvrir et puis, le. Tiens ! il nature a de ces caprices ! 
y a un passage, en dessous. Tout compte fait, cela 
va peut-être faciliter 
les choses 


Quelle abominable affaire ! 
Enfin, Je ne 5u/5 pas 


| venu ici pour me lamenter. 


Au travail ! 


Hé L.. Ça alors !.. 


Un trou dans la roche : une Maintenant, il n'ya plus Celte chaleur, quelle abomination ! 
sorte de caverne ! Quel un instant à perdre. Le zinc’ doit être bralant ! Heureu- 
meilleur poste d'observation! Le sol n'est pas très droit Tout mettre en place. sement, le coffre est sous l'aile ! 
Je Vais aller voir. mais cela era quand . 
même l'affaire elje serai 
à l'ombre! 


me ces valises sont légères .. Dire qu'il y a trois jours, j'étais 
ux cent diables de me douter que T'afais atterrir ici! 
BR #) DT | |] FER 7 
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l Jeanjean était tellemen \h! y; ce la precipii COMME Puis, l'énorme appareil s'est mis à rouler 
heureux de faire œ voyag UN | | {| lentement On le Voyait au loin, derrière une 
à Louksor avec ce groupe = ] || forêt de dérives multicolores, enfermé déja 
de la revue “Egyptiä” ! ide 1 | dans son mystère. 


e 


AIG ?.. Oui !...En eHet!Je peux 
être là avec un photographe 
d'ici une heure. Ça va ?.. Guy ke Tu gs bien été 
Ah te voilà! Surton bureau, j'ai Lcorduire Jeanjean à 
mis trois “Scoops “ Concernant Orly ? Je crois que l'appa- | 


SE ' NS Du | || reil allant en Egypte a 
celte histoire de chars d'assaut. | ne ; Re Hétourné UP 


& m0 


AVION VOL 216, DÉPART ORLY, DESTINATION LE CAIRE- 
CAPTURÉ PAR PIRATES DE L'AIR AU-DESSUS 
MÉDITERRANÉE 


ESCALE PRÉVUE : ATHÈNES OÙ FAMAGOUSTE... 


nn 


où travailleront 
les scientifiques 


n 1973, l'organisation eu- 
a ropéenne de recherche 
spatiale devenue en 

1975, l'ESA, me contactait, 
moi, professeur Tournesol. 
L'aventure à laquelle on me 
proposait de participer était 
révolutionnaire. Il s'agissait de 
construire un laboratoire spa- 
tial habité par des hommes ou 
des femmes, des scientifi- 
ques, des ingénieurs, des 
techniciens de tous âges et de 


Intérieur 


de l'espace. 
du laboratoire 3 


À ROMA À 


ET COMMENT / RÉSERVEZ 
MOI SIX CLONNES À LA UNE 
DANS VOTRE JOURNAL, 


PATRO 
ÇA VA FAIRE DU BRUIT / 


tous pays qui dès 1981 devront 
travailler dans l’espace. L'idée 
était ambitieuse! Elle parais- 
sait surtout irréalisable. Mais 
l'originalité ne s’arrêtait pas là. 
Le projet devait être rentable. 
Nous devions donc concevoir 
un matériel suffisamment ré- 
sistant pour pouvoir être réuti- 
lisé. L'ère de la fusée que l’on 
jette après usage était donc 
terminé. Hélas, nous ne dispo- 
sions même pas d’une décen- 
nie pour réaliser ce projet. 
Mais dans notre imagination 
du moins, le spacelab était né. 


N 


N / 


ou LE LABORATOIRE 


DE L'ESPACE 


Depuis la nuit des temps, depuis que l’homme habite la terre, 
depuis qu’il s’est rendu compte qu’il n’est peut-être pas seul 
dans l’univers, tout les moyens sont mis en œuvre pour la 


.… construction d’un vaisseau capable de défier les nuages puis les 


étoiles. Il y a eu le vol d’icare, le premier planeur, le supersoni- 
que Concorde, les satelites et l’homme sur la lune. Aujourd’hui, 
vingt ans avant l’an 2000, vingt ans devant ce siècle que les 
scientifiques et les visionnaires espèrent fertile en inventions, le 
rêve de l’autobus des étoiles prend forme. Aujourd’hui, il y a le 


spacelab, le laboratoire de l’espace. Mais écoutons plutôt le 
professeur Tournesol nous raconter cette aventure. 


Il nous fallait faire très vite. 
Ainsi, la construction de la 
navette spatiale allait être con- 
fiée à la «National Aeronautic 
and Space Administration», la 
NASA, tandis que nous nous 
attachions à la construction du 
Spacelab proprement dit. Mais 
il nous fallait surtout construi- 
re solide. Chaque Spacelab 
devait donc avoir une durée de 
vie de dix ans et pouvoir effec- 
tuer une cinquantaine de vols. 
Bieñ vite, nous nous sommes 
aperçus que notre laboratoire 
devait être conçu de façon à 
rendre à la fois les services 
d’une maison, d’un hangar et, 
évidemment, d’un laboratoire. 
Nous l’avions donc divisé en 
deux éléments. D'une part, un 
module préssurisé et d'autre 
part un hangar que nous 
appellerons plus tard: porte- 
instrument. 

Le module pressurisé devait 
constituer le laboratoire. A 
bord, dans une ambiance at- 
mosphérique comparable à 
celle de la terre, une équipe de 
quatre personnes au maximum 
travaillera pendant des pério- 
des d'environ une semaine. 


PT Je rens LE Near 
POUR REMONTER. LA PISTE / 
CÈTE ENQÉTE ; 
FERA SENSATION 


LL. 


Cette équipe, en jargon de 
métier, nous l’appellerons: 
«spécialistes de charge utile». 
Ce module devait posséder 
une architecture spéciale pour 
permettre à ces ouvriers de 
l'espace d’effectuer des tâches 
diverses comme le maniement 
d'appareils scientifiques, le 
contrôle ou le réglage d'instru- 
ments et surtout les répara- 


tions éventuelles. De plus, le 
module devait pouvoir s’inté- 
grer facilement à la navette 
spatiale. Nous avons donc réa- 
lisé un élément en forme de 
cylindre d’un diamètre de 4 
mètres et 2,7 mètres de long. 
Ces mesures pouvant être 
doublées selon la nature de la 
mission. Il nous fallut du 
temps pour réaliser ce cylin- 
dre. Il devait être capable 
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© LE NOILA PARMI / 

TU SAIS CE QUIL 
TE RÉÔTE A 
FAIRE / 


OK CAP'TAN 
ORLAK / 


d’abriter des équipements de 
contrôle, l'alimentation en 
énergie et une partie des ins- 
truments scientifiques. En 
tout, cinq tonnes de matériel 
dans 22 mètres cube. Il nous 
restait à trouver un alliage; 
nous avons choisi l'aluminium. 
Mais ce module était somme 
toute d’une conception assez 
classique. La véritable révolu- 
tion fut le porte-instrument. 
Tout comme le module, il a en 
charge la régulation thermique, 
l'alimentation en énergie, le 
calcul et le transfert des don- 
nées et peut emporter trois 
tonnes de charge utile. Mais 
en plus, il est à ciel ouvert. En 
fait, le porte-instrument n'est 
rien d’autre qu'une terrasse 
bourrée d'instruments tels que 
télescopes, antennes ou ra- 


(3) 


MOTEURS 
AUXILTAÏRES 
(2) 


INDICATEUR 
DE POUSSÉE 


AILERON 


AILERON 
DIRECTIONNEL 


dars. Evidemment, pas ques- 
tion d'y prendre des bains de 
lune. De toute façon, on n’est 
pas là pour ça. Tous ces appa- 
reils fonctionnent d’ailleurs 
soit automatiquement, soit par 
télécommande à partir du mo- 
dule. Enfin, dernière révolu- 
tion, le Spacelab est modula- 
ble. C'est-à-dire que l’ensem- 
ble du module pressurisé et du 
porte-instrument peuvent être 
montés de trois façons diffé- 
rentes: Soit le module à part, 
soit le module et le porte- 
instrument, soit le porte-ins- 
trument uniquement. Une sor- 
te de jeu de construction à 
l'échelle spatiale! 

Mais toutes ces données tech- 
niques ne sont rien comparées 
à l'utilité du Spacelab dans 


fenètre optique sas 


sous-systèmes diamètre: 4.2 m longueur du module: 6.9 m 


RESERVOIRS 


l'exploration et l'exploitation de 
l'espace. Enfin, des scientifi- 
ques qui n'ont rien à voir avec 
des cosmonautes profession- 
nels vont pouvoir observer les 
étoiles de près et vont pouvoir 
réaliser des expériences. 

Mais Spacelab est aussi un 
sujet d'expérience à lui tout 
seul. La navette aura pour mis- 
sion de‘tester les matériels de 
demain. Les radars à micro- 
ondes, les radiomètres et toute 
la technologie des futures sta- 
tions orbitales. Spacelab, de- 
main ouvrira des voies immen- 
ses dans la recherche sur la 
matière et sur la biologie, 
notamment, au niveau des 
effets de l'impesanteur. Des 
expériences seront réalisées 
afin d'obtenir des préparations 
de cellules destinés à des 
transplantations. Ainsi, cer- 
tains vaccins contre des mala- 
dies graves verront ‘le jour. 
Mais du Spacelab, on décou- 
vrira aussi la terre et son envi- 
ronnement. De nouvelles sour- 
ces d'énergies pourront être 
mises à jour. 


PANNEAUX 
SOLAIRES 


TRAIN D! 
ATTERISSAGE 
PRINCIPAL 


ET Porte-instruments 
= seulement. 


Mais tout cela bien sûr, reste 
dominé par la «science-fic- 
tion,» Même si cette «science- 
fiction» est très proche de 
nous. En 1983, dix-sept ans 
avant le vingt et unième siècle, 
la’ navette spatiale décollera 
pour son premier vol et portera 
les espérances des hommes 
dans l'univers. Aujourd’hui, 
nous travaillons pour ce futur. 
Demain, la navette sera prête. 
Notre pari est ambitieux mais 
réalisable. L'avenir nous dira si 
l'homme a sa place dans les 
étoiles! 
Professeur Tournesol 
Propos recueillis 
par pierre Berecz. 
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BIENVENLIE Au CLUB 
ATLANTIC / LE SOLEIL EST 


SUR L'ÎLE /… 


OUI CE COIN EST 
EN VRAI PARADIS / 


PEDALO, BAINS DE 
SOIEILEE 


PLANCHE A VOILE ,SURF | 


DIMBERTON 


CHAUFFEUR 
SUNEZ CETTE 
VOITURE / 


DROLE DE TYPE !.ET QUEL DROLE 
D'ENDROIT POUR REMONTER 
UNE. MONTRE !... 


NOUS ALLONS 
LA DÉVELOPPER 
TouT DE SUITE. 


RÉSUMÉ : Le professeur Halambique montre sa collection de sceaux 


à Tintin. Mais pendant ce temps, à l'étage en dessous, d'inquiétants 
personnages écoutent leur conversation. 


| AC NRUTT 


OUBLIÉ MON LIVRE 
CHEZ LE PROFESSEUR 
HALAMBIQUE ?.. 


.….BAH! NOUS SAVONS 
TOUT DE MÊME QU'IL 
SE NOMME TINTIN . 


ET PUIS, J'EN A1 ASSEZ !.… 

JE M'EN VAIS!..SI ON A 

BESOIN DE moi, JE Suis 
SALUT !?. 


[TINTIN TINTIN Tu SAIS 


BIEN QUE LE NOM SEUL 
NE SUFFIT PAS ?!... C'EST 
TOUJOURS LA PHOTO 
QU'IL NOUS FAUT!.. 


RÉSUMÉ: Atteinte d’un mal réputé incurable, Kate a entrepris cette 
expédition à la recherche du mythique château de l'Oiseau Blanc pour 
fuir la surveillance médicale quotidienne imposée par son père. Et 
c'est sur les hauteurs himalayennes qu'une violente crise la terrasse 
soudai 


tournez la page 


frabatt !!! 


Votre arrivée a été un 
véritable miracle! 


Le miracle, 
il c'est que Miss 
Henderson ait | 
blessé cet homme, 
à Bhawadendra, | 


ous n'aurions 
Jjarais retrouté 
vos traces. | 


Mais qu'importe, 
maintenant . 
Bien que nous 
Soyons 
intervenus À 
là dernière 
minute , 
tout danger est 
Et avec les 
houvelles que nous 
vetons de reævoir 
de Washington , 
il est pertiis 
d'être ophmiste.. 


ARE CPE 


Je vous laisse . \ 
Mais ne fatiguez 
pas notre malade, 

Ele à besoin * 


Ë 
| 
=. 
| 


NA 


Ju 


Ah! Miss Henderson. | Interdit 4 
pure “Aid ce € | Ne 
vous signaler qu'i Île NE 
HN interdit de flner. je : | m'étonnerait. 
@ dans l'hôpital. Et cest BR" | | 

préférable pour ictre 
santé. : 
Oh !! le 
sagouñ | 
la emporté ma 
réserve de 


tournez la pageg 


Oui, je crois 
que celte fois 
cest ma chance. 


Mon père dit que [fRsnAi 


ce. houveau 
traitement est 
révolutionnaire . 
Cent pour œnt 
de guérisots.. 


Et pus Je 
pars heureuse. 
Grâce à Hoi, 
le sais 
maintenant 
que le Château 
de l'Oiseau 
Blanc existe 
vraiment … 


Mon traitemerñt. 

durera six mois. 

ut An, peut-être. 
Après ; je + 


Ne dis rien, 
Kate. 


L'ESPACE BLEU ENTRÉE _# 
LES NUAGES" 


MON. DERNIER ALBUM: UN TITRE 
PoËTIQUE FOUR UNE HISTOIRE 
1ouT AUSSI POÉTIQUE... 


couleur" ne Aetait 


le blanc, 
Origine, fnalte, 
et Aomme de Coules 
LA couleurs. 
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ÆXCUSEZ MOï 


OBJECTION À' 


DE VOUS 
MAIS JAÏi UNE 


A.P. DUCHATEAU 


TÙ CONAIS 
CET HOMME 7 


AU ROYAUME LE LA MORT: VOILÀ OÙ CROYAIENT SE TROUVER 
HAN ET SES COMPAGUONST MAIS BENTOT. 


Fe 


F BIENVENVE 
$ ss? = ayX MONTAGNES 
Ma DE WMÈRE | 
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D CEST RAKTOR 
LÉ) 
RNÈRE 


DE 
VILLE ! 


: des 
IL. ILSERAIT < 


GS 
SA OP. DES PROJECTIONS GE 
ha! tal NA 2 Mets oO | \ dE 
CAES PE DUMONT — € À REA 


JET CEUX QUE NO 
AVONS VUS: LICHEN, 
OTRE AM LICHEN. 


NE SOMMES PLUS 
QUE DES IMAGES... 


À QUOI MÈNE. QUI HABITE- Er MOI ET LES GRANDS 

TOUT CELA ? TRÈS NTAGNES > PRIVILÉQGIÉS / 

CONVAINCANT, MAIS... ENT 7 LÉ ) LES GOUVERNANTS. 

IMAGES TRI- ù (4 LES CONSEILLERS... 
DIMENSIONNELLES £ ai + RENE 


Pour Vous 
 MySTiF ER! 


g 


L'ÉQULIBRE. D'INE. CITÉ EST S1 FRAGILE / 
LES CITADINS SUPPORTENT LEVE VILE- 
ÉTOUFFOIR... 


PARCE QU'ILS 
NÉ CONUSENT 
SE }, 


.MAGES TRI- 
DIMENSIONELLES 
Er 1 LE PAVPLE, BIEN 
SÛR, IGNORE TOIT ! 


CEST VOL NUL 
N'EST 


// _ET CE PARADIS, 
Pts 
ET AUX EXTÉRIEURS 7 


RONCE- 
ARS 


ET AV REPOSARUM HANS ! LES ROBOTS... 
D'ACCLEIL... LS VIÉNNENT ; 
É TE PRENDRE! 


LA DERNIERE ILE 


CHAPITRE 5 


a LE ns ; TOUTE FORCE ARRÊTEZ - VOUS = =— 
de) | OPHG D. Sk PEURATE do ET ATTENDEZ MES 2 


tournez la page 


TU... CONNAIS LA FORMULE 
SECRÈTE DV LIVRE 
ROBOTS 7 


us 
DE LUMIÈRE ! 


GET 


É | ufr [4 
pat" 
W \ Ms ù 
MN ne 
Mate ee 


à ONE 
: 


OU BIEN... J'A L'IMPRESSION 
AVEC 


VOICI DES MOATURES JE 
GUNOIS PERMET di 
RONT PEUT- 


NOUS NE POUVONS 
PAS VOIS CONDUIRE PLUS 
LOIN. NOUS L'AVONS FAIT 
À CASE DE LA FORMULE... 
ET PEUT-ÊTRE, SERONS- 

NOUS CHÂTIÉS ! 


| € 
tournez la page 
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ET RIEN FAIRE OR |) 


TS LU. VIENS! 


VLPN "2/20 
tournez la page 


7 tee + 
Ton 17 : 
| mi We 


PLUS TARD... 


Fin de l'épisode 


LEAULTAT 


Las GLIFTON 


POURQUOI AVEZ-VOUS 
FAIT ÇA, as POURQUOI, 


POUR PE L'ARGENT/. 
J'ÉTAIS PAUVRE ! 


EN ATTENDANT, VOUS 


JE JE SUIS Ÿ 
TRAUISSIEZ pere ] 


DÉSOLÉ /.. JE 
NE VOULAIS 
| AS 


MAIS C'EST VOTRE FAUTE, AUSSI / 


FOURTANT RAZUL M'A 
NOUS Er TOUTES VOS RICHESSE ET | TOVSCURS PITQUE TOUT 
NOUS, ACCABLÉS DE TAXES, LOURÆS LLATT EN / 


ET INJUSTES, RETENVES 
BUR NOS MAIGRES RÉ- 
COLTES ARRACHÉES A 
UN SOL ARE /.. «a 


ÉTANT CELUI QUI OPPRIMAIT LE 
|ÆURE ,VOUS PASAEZ OUR LE 

MAUVAIS ET RAZUL ,EN FRENANT 
LE POUVOIR ET EN ABOLISSANT 
CERTAINES TAXES AURAIT ÊTÉ 
ee LIBÉRATEUR / 


MAIS BONTE DIVINE, POURQUOI 
RAZOL PRÉTENPAIT-IL QUE... 


RÉSUMÉ: Un homme à la mer: tel est le piètre résultat de l'attaque 
manquée du «Golden Eagle» qui emporte Clifton, Leila et le sheik, 


« 
orchestré depuis un hélicoptère par Razul, la secrétaire félon. Hissé à Une anthère our le Colonel 
bord, l'homme est aussitôt soumis à la question. 


S\ RAZUL ÉTAIT VIVANT. JE LE PÉCOUPERNIS 
EN LANIÈRES / 


ABDOL 2...IL À ÉTÉ ABUSÉ /... Où NE 
PEUT TOUT DE MÊME PAS LE AIRE 
EMPALER POUR one ERREUR Æ 


LANIÈRES, 
S'IL VOUS 


in SI 

OOù..BIZZ... MERCI, VOTRE PENDPANT QU'ABDHL 
BIZZ... SPLEN - BIZZ.-. PEUR LÈCHE LES MAINS Du 
RAJONNANTE D'ÉBLOUISSEMENTS / SUEIK, J'AAMERAIS VOUS 
1Z PARLES / J'AI ON ŒLF 
À PELER AVEC VOUS! 


@) 


IL FAUT LU EXPLIQUER SES ERREURS 

ET J'AURAI TOUT LE TEMPS DE LE 

FAIRE , CAR JE LE FRENDS A! MON 
SERVICE / 


D DrES-MOI QUI EST cErE 

FEMME Qui TIRE COMME UNE 
DÉESSE ET Qui À (ES AMIS 
QUI ONT ON BATEAU ARMÉ 


Fe VOUS L'AVEZ PENVINÉ, JE 

SUPFOSE .. C'EST LE MOOVE- 
MENT PRO -BAUREY Qui À MÉÉ 
\LES SERVICES SECRETS DONT JE 


[i NS UT 
IL COIT S'EN CUTER, À présent) | | ET LE VORAGE SE Poursur 


ENFIN, CEMAN NOUS DUCHE- | SEE 
RONS LES CÔTES DE FRANCE ET  --ù 

TOUT SERA BIEN Qui FINIRA 
= BIEN / 


a 
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LORD 87 


PÉMANDÉZ-LE À VOTRE 
LIBRAIRE PRÉFÉRÉ 


PANS quelques HEURES , 

NOUS NS AJ HAVRE O0 

NOUS FRENPRONS ON AVION - 

TAXI POUR REJOINDRE LA 
TE P'AZUR ! 


J'Y AI UNE VILLA OÙ ON POURRA 
SE REPOSER ON JOUR OÙ DEUX 
AVANT D'ALLER EN SUISSE OÙ JE 
RENRERAI TOUT L'ARGENT CE 

| MES COWFTES POUR LE METTRE 
À LA DISFOSIMON PE MON 
PURE / 


ET VOiLA! /. C'EST ici QUE OOH... NON / ACŒOM - 
NOS CHEMINS SE SÉPARENT. g PAGNEZ-NOUS /NENEZ 
MSSION ACOMPLE / VOUS REPOSER QUEL- 
QUES JOURS... S'IL 
VOUS FLAT. 


(643020): 


TIENS/... C'EST LA PREMIÈRE 

FOR QUE JE VOUS VOIS 

DEMANCER UNE CHOSE 
ET NON L'EXIGER/. 


VOUS VOREZ CETTE AVENTURE M'A 

APPRIS PAS MAL 

VOOS N'EN \ CHOSES, COLONEL ! 
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Les Seigneurs 


de la guerre 
Rapide comme le vent, silen- 


cieux comme la forêt, sournois 


comme le feu, immobile comme 
la montagne... voilà l’orgueilleu- 
se devise brodée sur les éten- 
dards du puissant Shingen Ta- 
keda. Orgueilleux il l’est! A cin- 
quante-trois ans il ne rêve plus 
que de dominer le pays tout 
entier et de voir flotter sa ban- 
nière sur les toits de la capitale 
Kyoto. 

En cette année 1573 de notre 
ère, ses troupes ont mis le siège 
devant le château de Noda, que 
commande le seigneur Sadamit- 
su. Mais le combat s’enlise dans 
la routine. Sadamitsu résiste 
vaillamment. Mieux même, il 
nargue ouvertement Shingen 
Takeda. Chaque nuit, en signe 
de défi, il fait jouer de la flûte sur 
les remparts... Enfin, après plu- 
sieurs jours de vains combats, 
le général Yamagata, chef des 
armées de Takeda, vient triom- 


phalement annoncer à celui-ci 
qu’il a réussi à bloquer l’arrivée 
d’eau du château. Si tout se 
déroule selon son plan la forte- 
resse va devoir capituler! 
impatient, Shingen décide de se 
rendre sur place pour assister à 
la chute de son ennemi. Il exulte. 
Ses soldats piaffent d’impatien- 
ce. La nervosité gagne la troupe. 
L’excitation monte avant le com- 
bat décisif! 

Et soudain, depuis les remparts 
monte le son de la flûte, comme 
sorti des ténèbres. Shingen, 
prêt à lancer l’ordre de l’assaut 
final, reste comme pétrifié sur 
place. Alors éclate un coup de 
feu qui interrompt brutalement 
la musique. Lentement le sei- 
gneur Shingen Takeda, blessé à 
mort, bascule et s'écroule dans 
la poussière. Déjà le bruit se 
répand parmi la troupe que le 
seigneur aurait été grièvement 


bléssé! Se 


L'ombre du guerrier 
Perplexes les rivaux de Takeda 
attendent des nouvelles de sa santé. 
Dissimulé à la vue de sa troupe, 
minée par le doute, qui bat en retrai- 
te, Shingen Takeda, fait jurer à ses 
- fidèles et son fils Katsuyori, de gar- 
der sa mort secrète pendant une 
période de trois ans puis ordonne de 
le conduire à Kyoto. Le moribond ne 
supporte pas le voyage. Il meurt 
avant d'arriver à destination. Devant 
l'angoisse de ses généraux, son frè- 
re cadet abat alors son atout maître 
et révèle l'existence d'un sosie. 
Durant la période de trois ans il pren- 
dra la place de Shingen Takeda. Jus- 
qu'à peu, c'était lui, Nabukado, qui 
avait tenu ce rôle. Hélas, sa physio- 
nomie diffère trop de celle de Shin- 
gen pour faire pleinement illusion 
devant ses troupes. Nabukado à 
donc cherché et trouvé un «double». 
mais celui-ci tiendra-t-il ses pro- 
messes? C'est qu'il s’agit d’un vul- 
gaire voleur, chargé de forfaits, quiil 
a sauvé de la crucifixion! 

Takeda avait d’ailleurs fort goûté 
l'ironie de la situation et loin de se 
formaliser de l’insolence du brigand 
de grand chemin il avait accepté que 
celui-ci devienne son «Kagemus- 
ha», c'est-à-dire l'OMBRE DU 
GUERRIER! : 5 


Immobile comme 

la montagne 

Il est vrai que vêtu du costume de 
Shingen, le Kagemusha fait une 
entrée si majestueuse devant les six 
officiers que ceux-ci d’instinct s’in- 
clinent devant lui. L'espoir renaît 
aussitôt parmi les soldats qui ac- 
cueillent comme un miracle la «gué- 
rison» de leur seigneur. Après quel- 
ques hésitations Kagemusha entre 
avec toute la conviction voulue dans 
son nouveau rôle, chaperonné par 
Nabukado. S'inspirant des faits et 
gestes de ce dernier, un peu de la 
noblesse de caractère de celui-ci 
déteint progressivement sur l’ancien 
voleur. 

Après avoir assisté à l'immersion du 
corps de Shingen dans les eaux du 
lac Suwa, Kagemusha prend la tête 
de «ses» hommes et fait route vers 
sa résidence. 

Là il sera acceuilli par sa famille — 
ses femmes et son petit-fils Take- 
maru — comme si de rien n'était. 
Le double ayant triomphé de toutes 
les épreuves, il s'installe dans ses 
appartements. 

C'est l'instant que choississent ses 
rivaux pour frapper un grand coup. 
Averti par ses espions le seigneur 
Tokugawa décide de mettre le clan 
Takeda à l'épreuve et attaque ses 
forteresses. 


Katsuyori, le fils de Shingen, veut 
rendre coup pour coup. Il doit 
d'abord persuader l'état-major et Ka- 
gemusha du bien-fondé de son plan. 
A la surprise générale Kagemusha 
transfiguré par son rôle se confine 
dans l'attente. Il se veut à son tour 
«immobile comme la montagne». 
mais Tokugawa poursuit ses con- 
quêtes. Furieux Katsuyori décide de 
contre-attaquer. De nouveau un siè- 
ge meurtrier se prépare dont l'issue 
demeure longtemps indécise. L'’arri- 
vée de Kagemusha décide Katsuyori 
de lancer toutes ses forces dans la 
bataille. Au sommet d'une colline le 
double assiste à sa première batail- 
le. Autour de lui ses hommes sont 
décimés. Ses gardes forment alors 
un véritable rempart de leur corps 
autour de leur maître. Maîtrisant sa 


peur le double reste fièrement immo- 
bile.… 

Epuisé, effrayé à son tour par ce roc 
vivant l'ennemi capitule.. Kagemus- 
ha est devenu un vrai seigneur de la 
guerre. 


La supercherie 

Un an et demi a passé depuis la mort 
de Shingen Takeda. Kagemusha est 
devenu le compagnon de jeux de 
Takemura. Alors même qu'il triom- 
phe des hommes, il sera renversé par 


un animal. Poussé par Takemura, 
Kagemusha entreprend de monter 
«Nuage Noir», un cheval ombrageux 
et fier qui faisait l’orgueil de Takeda. 
L'animal flairant une autre odeur que 
celle de son maître le désarçonne et 
l'envoie rouler à terre. les serviteurs 
se précipitent. On entrouvre son 
habit pour le panser. Stupeur! La 
poitrine du seigneur ne porte nulle 
cicatrice alors que celle de Takeda 
était zébrée par d'anciennes blessu- 
res... Les serviteurs se figent, s'ob- 


servent dans un silence lourd de 
menaces. C'en est fini. Kagemusha 
est chassé sur le champ, sans avoir 
pu faire ses adieux à Takemaru. Il n’a 
plus d'identité. Il n'est déjà plus de 
ce monde... 


La fin d’une époque 

La mort du seigneur est désormais 
officielle. Son fils Katsuyori, enfin 
libre de ses mouvements, s’avance 
avec vingt-cinq mille hommes à la 
rencontre de ses adversaires. Lors- 
que la troupe arrive au lac Suwa un 
immense arc-en-ciel se déploie 
dans le ciel, comme pour lui barrer la 
route, comme si Takeda, du fond des 
eaux, lui ordonnait de rebrousser 
chemin. 

Dissimulé derrière les roseaux Kage- 
musha voit l'immense armée se 
déploier avant l'affrontement final. 
Par trois fois Katsuyori donne le 
signal de l'attaque. la cavalerie, 
vêtue de noir, charge mais une volée 
de balles fauche le «corps du vent». 
Les fantassins du «corps de la 
forêt» attaquent à leur tour et subis- 
sent le même sort. Enfin, les soldats 
du «feu» s'élancent et les suivent 
dans la mort. Le clan Takeda est 
décimé. Kagemusha s'empare alors 
d'une lance et charge tout seul. Lui 
aussi sera atteint par une balle. Ago- 
nisant, il se traîne jusqu'à la rivière et 
tend le bras vers l'étendard de Shin- 
gen tombé à l’eau. Il roule à son tour 
dans les flots. Puis l'eau s'immobili- 
se et le silence de la nuit s'étend sur 
le champ de mort... è 


Un maître-historien: 
KUROSAWA 


La période décrite dans ce presti- 


gieux film de Kurosawa est celle de 
l’âge féodal du Japon. L'Empire du 
soleil levant (appelé Dji-Pen par les 
Chinois, là où les Japonais préfèrent 
le terme Nippon, d'après la plus 
grande des 4.000 îles ou îlots qui 
composaient l'empire insulaire de 
l’extrème-orient) a lui aussi connu 
son «moyen âge» dont l’image du 
«samourai» nous est devenue fami- 
liè re en tant que symbole. 

Pour nous raconter cette Vaste fres- 
que épique Akira Kurosawa s'est 


inspiré de deux faits historiques. 


Tout d'abord de la légende non prou- 


vée d'ailleurs du «Kagemusha» se- 
lon laquelle certains seigneurs utili- 
Ssaient un «double» sur les champs 
de bataille afin de ne pas courir le 
risque d’être tué eux-mêmes. La tra- 
gique histoire du double de Shingen 
Takeda sert ici de prétexte pour 
mieux nous faire comprendre le 
mécanisme de la société à cette 
époque. Deuxième fait historique 
l'emploi des armes à feu. La balle 
ayant abattu Shingen Takeda prove- 
nant du premier coup de feu tiré sur 
un champ de bataille nippon. Et le 
massacre lors de la bataille finale 
pouvant ainsi passer pour une image 
symbolique où l'on voit basculer 
l’âge féodal et le temps des samou- 
rai au profit d’une époque plus 
moderne. 

L'ère des guerres — le Sengoku Jidai 
— durera encore jusqu’au début du 


siècle suivant, préludant une longue 


période de paix jusqu'à la révolution 
du 19è"e siècle lorsque l'Empire du 
levant consentira enfin à ouvrir ses 
frontières aux étrangers. 

Kurosawa s’est toujours attaché à 
dépeindre et l’histoire et la société 
de son pays. À juste titre, il est 
considéré comme l'un des plus 
grands cinéastes de notre temps 
avec Fellini, Bergman et Kubrick. 
Né à Tokyo en 1910, artiste-peintre, il 
est venu au cinéma en 1936 comme 
assistant-réalisateur. Il tourne son 
premier long métrage en 1943 et 
connaît un premier succès interna- 
tional en 1950 avec «<Rashomon» 
(Oscar du meilleur film étranger). Un 
autre de ses films historiques «Les 
sept samourai» réalisé en 1954 fera 
également grosse impression. A tel 


: point que ces deux films seront 


refaits aux E.U. chaque fois adapté 
dans un cadre et décor western! Qui 
ne se souvient pas des «7 mercenai- 
res» menés par le ténébreux Yul 
Brunner. 
Depuis, Kurasawa a continué sa car- 
rière, alternant les films à caractère 
social (Dodes’Ka-den) avec les vas- 
tes fresques historiques. Kagemus- 
ha est son premier film depuis cinq 
ans. Le tournage en fut un évène- 
ment particulièrement mouvementé: 
quatre mois de dressage pour un 
effectif de 200 chevaux, repérages 
dans des sites historiques, tournage 
dans des châteaux classés et avec 
des uniformes homologués emprun- 
tés à des musées, mise en condition 
des acteurs. 
Fidèle à sa technique propre, Kura- 
sawa a ‘dessiné lui-même chaque ‘ 
plan du film, gardant une totale liber- 
té de montage grâce à l'emploi 
simultané de trois caméras. Le 
résultat est impressionnant, qui 
nous donne, à nous occidentaux, 
peu au courant des us et coutumes 
nippones, une tranche d'histoire telle 
que nous ne l'avons jamais vue. 
Danny De Laet. 
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CACHET DU DÉTAILLANT 


(obligatoire) 


L'empire asiatique prépare-t-il, en se- 
cret, l'envoi d'une fusée sur la lune 
dans un but de conquête et de domina- 
tion ? Nous connaissions déjà la «Main 
Noire», contre laquelle lutta Bob Mora- 
ne, la «Main Blanche» que Tif et Tondu 
mirent en échec, voici à présent la 
«Main Jaune» et son chef encagoulé 
qui donnent bien du fil à retordre à 
Roger Fringant et ses amis! Lob doit 
son succès d'auteur à ses nombreuses 
créations en tant que scénariste («Sub- 
merman», « Ténébreux» et «Paulette» 
avec Picard — «Délirius» avec Philippe 
Druillet). Nous découvrons dans cet 
album plein de nostalgie, un Lob dessi- 
nateur volant sur les traces du grand 
Robida grâce à sa table à dessin à 
hélice et son crayon gazogène à carbu- 
rateur incorporé. Une grande B.D. de 
science fiction à lire de préférence la 
nuit en s'éclairant à l’aide d'une bobine 
de Ruhkorif. 


«Roger Fringant» 
par Lob 
Editions Futuropolis 


On serait tenté de dire, comme pensait 
le grand humoriste: «Belle pièce de 
théâtre mais il y a trop de personna- 
ges!». Trêve de plaisanterie, le catalo- 
gue est bien utile à tous les bédéphiles. 
Tous les auteurs de comics ( scénaris- 
tes et dessinateurs) y sont répertoriés ; 
chaque héros et chaque héroïne de B.D. 
y trouve sa place par ordre alphabéti- 
que. Ce guide réalisé avec la collabora- 
tion des spécialistes français et belges 
les plus éminents en la matière fait 
vraiment autorité. On y trouve la côte 
des albums, des récits complets des 
périodiques et des illustrés de 1900 à 
nos jours. Bon roman manquant un peu 
de suspense, mais abondamment il- 
lustré! Indispensable toutefois dans 
votre bibliothèque. 


Catalogue HORUS 
(14, rue Biot — 75017 PARIS) 


Pourquoi se gêner? Chacun a le 
droit de dire ce qu'il pense, non? 
Alors ne vous gênez pas, on 
attend vos impressions! 
Écrivez-nous à «Dites-le fort!» — 
Journal TINTIN 10, rue Vercingéto- 
rix - 75014 PARIS. 


ai lu ton numéro sur «l'empire contre- 
J attaque». Il y a des petites erreurs. Han- 
solo est en réalité Yan-solo, le Wouky Chiwcab- 
ba est Chiktabba et Dark Vador est Darth 
Vader. 


Paul SERENI 
Quartier Casablanca 
20100 SARTENE 


Votre remarque est juste. Nous 
nous sommes renseignés auprès 


des auteurs du film et il y a eu en: 


effet quelques fautes d’orthographe 
en ce qui concerne les noms pro- 
pres. Mais, comme ces noms ne 
sont pas encore inscrits sur le bot- 
tin mondain intergalactique, nous 
espérons que vous saurez nous 
pardonner et que le terrible Darth 
Vader ne se vengera pas en détrui- 
sant la rédaction de Tintin à coups 
de laser! 


her TINTIN, 

Je t'écris au nom d'un petit groupe de 
lecteurs fidèles et nous sommes étonnés de ne 
pas trouver les séries telles que Michel Vaillant, 
Bruno Brazil, Olivier Rameau et Vincent Lar- 
cher, qui y figuraient pourtant autrefois. Ces 
histoires remportent pourtant un grand succès. 
Nous n'aimons pas du tout la rubrique «au- 
thentique» ainsi que les posters, et les pages 
rédactionnelles sans intérêt dans un journal 
comme celui-ci. Par contre, bravo pour Brelan 
de Dames, Alain Chevalier, Clifton, Jugurtha, 
Chick Bill, Cubitus et bien d'autres. Les séries 
paraissant dans TINTIN sont-elles exactement 
les mêmes retransmises dans l'hebdomadaire 
que dans leur parution en album? Ne sont- 
elles pas amputées dans TINTIN de quelques 
images? Combien de temps apparaissent- 
elles en librairie après leur parution dans TIN- 
TIN? 


Brigitte VIGNAUD 
26 rue Gabriel Fauré 
87000 LIMOGES 


Michel Vaillant depuis déjà quel- 
ques années a changé de circuit et 
ne roule plus dans les pages de 
Tintin. Vincent Larcher, également, 
ne semble pas devoir reparaître 
dans nos prochains numéros. Par 


rte 


contre, Bruno Brazil et Olivier 
Rameau feront leur réapparition 
dans Tintin en 1981! Nous vous 
préciserons prochainement les da- 
tes exactes de parution. Les séries 
comme Ric Hochet, Comanche, Clif- 
ton, etc paraissant dans Tintin 
sont entièrement reprises en album 
sans modifications. Il n’y a aucune 
«amputation» comme vous sem- 
blez l’imaginer. Parfois, il arrive 
qu’un ou plusieurs dessins soient 
modifiés d’une édition à l’autre (tex- 
te remodelé ou image recadrée). 
Cela, seulement à la demande de 
l’auteur. C’est le cas par exemple 
pour les différentes éditions des 
aventures de Tintin, Hergé ayant 
tenu à modifier le graphisme d’une 
ou plusieurs vignettes. Certaines 
éditions sont parfois recoloriées et 
le lettrage est refait: les albums 
Chlorophylile et Minimum réédités 
dernièrement ont ainsi été rajeunis. 
Une aventure parait en général 6 
mois ou 1 an après sa publication 
dans Tintin. 


HISTOIRE COMPLETES 
OU B.D. À SUIVRE ? 


ne rubrique «courrier» manquait à Tintin. 
U «Dites-le fort» comblera cette lacune. 
est une bonne chose. Sans conteste, le meil- 
leur hebdomadaire de bandes dessinées TIN- 
TIN se doit d'évoluer pour rester ce qu'il est. 
C'est, il semble, ce que les responsables de la 
publication ont décidé. Bravo! Et puisque vous 
donnez la parole à vos lecteurs, profitons-en. 


Personnellement, je regrette la disparition n 
certaines pré-publications: Achille Talon en 
particulier, Lucky Luke aussi (puisque Morris 
continue). J'espère que nous aurons la primeur 
du nouveau TINTIN que nous mijote actuelle- 
ment Hergé. Cela n'empêéchera pas la publica- 
tion des «anciens» Tintin. Je ne suis pas 
contre. L'apparition dans le journal de «Charlot- 
te Poireau», «Orphylon» et de «William Lapoi- 
re», est décevante. Ces histoires naïves et 
plates, au graphisme peu enthousiasmant (et 
pourtant Ernst a du talent) auraient mieux leur 
place ailleurs que dans «TINTIN». Hermann se 
consacre à «Jérémiah» par ailleurs. Va-t-il 
abandonner «Comanche»? Bravo à Franz et 
Vernal pour «Jugurtha». Scénari et dessins 
remarquables. Bravo aussi à Duchateau pour la 
qualité de ses scénari («Ric Hochet» entre 
autres). Et «Simon du Fleuve»? Merci aux 
responsables de Tintin de ne pas avoir cédé à 
la mode actuelle des «histoires complètes ». 
Une ou deux par numéro suffisent. Mais le fond 
d'un hebdomadaire de bandes dessinées est 
de publier des histoires «à suivre» à raison de 
trois/quatre planches par numéro. 

En rédactionnel, il pourrait être envisagé la 
publication d'un feuilleton (policier ou aventu- 
res) largement illustré, sur deux pages. L'excel- 
lent Duchateau doit être capable de nous faire 
ce plaisir. Pas d'accord avec les détracteurs 
d'Adonowai. Un journal tel que TINTIN doit 
doser les genres pour plaire à tous. Un mot 
encore sur les numéros «hors-série» trimes- 
triels. Très bons et surtout bien présentés! 
Intéressant, la collaboration avec les Editions 
DUPUIS par exemple, pour la publication de 
courtes bandes telles «Gil Jourdan» ou «Nata- 
cha». Ce qui prouve bien que TINTIN reste 
impartial devant la B.D. de qualité. À continuer, 
et pourquoi pas, un hommage aux grands dis- 
parus de la B.D. (Jijé, par exemple) ? 

Enfin, faites un effort certain de publicité pour 
TINTIN qui mérite une large diffusion. N'oubliez 
pas qu'il est beaucoup acheté et lu par des 
adultes et que ceux-ci sont de moins bons 
«propagandistes » que les enfants, par la force 
des choses (On ne lit pas son TINTIN au bureau 
et on «n'ose» pas dire à ses collègues qu'on 
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Rassurez-vous, cher Monsieur 
EPAIN, vous aurez la primeur de la 
prochaine aventure d'HERGE dans 
les pages de TINTIN. Ce n’est pas 
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LA SEMAINE PROCHAINE 


RAND RETOUR DE | 
BUDDY LONGWAY 


inédits = 

sr À «Longway ” FK 
par Der ne 

et la famille « Deri 


vue par Buddy. 


Merlin, c’est un cerveau électronique capable de jouer 
à six jeux différents. Et d’y jouer bien. Merlin peut jouer 


de tas de façons différentes et il peut 
#1 


taille, la difficulté de certains jeux. 
Merlin joue avec vous, et aussi contre vous. 
Pour jouer, il suffit d'appuyer sur les 
touches qui déclenchent. des lumières 
et des sons. Quand Merlin perd, il vous 
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même varier, si vous vous sentez de a. 
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applaudit. Quand il gagne, il se moque GC o D 
de vous. Alors faites attention. * 
Et soyez plus malin que Merlin. Morpion Composition Echo Black Jack Carré 
musicale magique 
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Tü ES TRÈS GENTILLE, KATHLEEN, 
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NOAS NAVONS PRESQUE PLUS DE SEL,DE SUCRE, NI 
DE SANON ÊT IL ME MANQUE ENCORE PAS MAL 
D'AUTRE CHOSES PUR FASSER L'HNER ,, 
SA TA PRENAIS TACHE DE LINE POUR ALLER 
AU FORT, ACHETER TOUT Œ @ul VA NOUS 
ETRE NÉCESSAIRE y 
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BUDDY, CHINOOK, JEREMIE ET KATHLEEN... 

.… C’est déjà une jolie famille, non? Buddy en est très fier, en tout cas. Moi qui croyais en 
faire un trappeur solitaire... Mais il n’a pas été d’accord du tout, et vous savez, Buddy a 
du caractère (pour vivre dans les conditions où il vit, il en faut!) 

Il a de la chance d’avoir rencontré Chinook, elle est très belle, et à mon avis elle a 
encore plus de caractère que Buddv, je crois que souvent, l’air de rien, c’est elle qui 
dirige la maison. 

Jérémie, lui, c’est un cas un peu particulier, il se cherche, il ne sait pas très bien ce 
qu’il va devenir, il se sait métis, et c’est difficile à assumer. 

Kathleen, elle ne s’en fait pas! Elle est en pleine joie de vivre, et même, si parfois elle 
a de petits accrochages avec son père cela ne la dérange pas! 

En fait, les Longway, même si leur vie est difficile, vu le drame de leur époque, c’est 


-_ avant tout une belle histoire d’amour. Une histoire d’amour comme on aimerait en voir 


vivre le plus de famille possible. 


DERIB 
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Oui, je dis bien les DERIB, car eux aussi c’est une famille. 

Claude DERIB, c’est lui qui me dessine, ou plutôt qui Nous dessine. 

J'aime surtout comme il dessine les chevaux. Il faut dire que c’est normal, il les 
connait bien, il a même une jument, alors c’est facile pour lui, mais quand même il les 
dessine bien. 

Dominique, c’est sa Chinook à lui, et vous ne savez pas quoi: elle dessine aussi, mais 
pour les tout petits, et de plus elle fait les couleurs de Yakari, j'aurais bien aimé 
qu’elle fasse les miennes, mais DERIB préfère s'occuper entièrement de nous, 
alors... 

Et puis il y a Arnaud, il est encore un peu petit pour savoir ce qu’il deviendra plus tard, 
il a 10 mois, mais il est déjà comme Kathleen, toujours content, et je suis sûr que d’ici 
peu de temps il va aider son père dans ses dessins!!.. 

Ab, encore une chose, les DERIB habitent un pays qui ressemble beaucoup au nôtre, 
mais en beaucoup plus petit. c’est la Suisse. 


Bref, les DERIB c’est déjà une jolie petite famille, non? 
BUDDY 


MAIS OUI, LAFAMILE A , 
PARFOIS DE BONS COTES., 
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ALORS QUEL EST MON GENOD ME FOLRQUOI D ÊTRE 
Ton PRoBèME | | FAT TERRIBE | | Fac ven me voir 
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LES INDIENS 


D'AUJOURD'HUX 


Ne les .cherchez plus, les Cochise, 
Géronimo, Œil Noir et autres héros 
de votre enfance! Ils se sont endor- 
mis dans les livres d'histoire, pour ne 
revivre que le temps d'un western, 
fantaisiste et fallacieux, où les impé- 
ratifs commerciaux l’emportent sur 
la véracité des faits. Certes, il y eut 
des batailles, des «visages pâles » 
scalpés, des calumets de la paix 
enterrés et déterrés. Mais un péleri- 
nage sur les terres indiennes d’au- 
jourd’hui balaie d’un seul coup tous 
les rêves de l'enfance, et tous les 
préjugés. 

Au pays des Indiens de 1980, plus 
de fier chef peau-rouge, plus de 
squaw ni de wigwam, plus de trou- 
peaux de bisons. La réalité indienne 
est tout autre. Et c'est à elle que se 
trouve confronté à chaque instant 
celui qui sillonne les immensités 
désertiques qui s'étendent de Mesa 
Verde à Painted Desert, du Grand 
Canyon à Monument Valley, cette 
merveille de la nature qui a servi de 
fäbuleux décor à tant de westerns. 


D’HIER... 
Ce qui s'offre à un regard attentif, 
c'est une histoire indienne qui, loin 
des chromos de nos livres d'images, 
dévoile tout un passé dont les raci- 
nes renvoient aux premiers âges de 
l'humanité, à cette époque que l'on a 
appelée préhistoire sur notre vieux 
continent. Une préhistoire, puis un 
moyen âge indiens dont les vestiges 
révèlent comment des hommes, ve- 
nus à l’aube de notre ère des plaines 
de Mongolie, ont appris à dompter la 
nature sauvage, à vivre contre elle et 
avec elle, à perpétuer leur race d’im- 
migrants des temps anciens. Dans 
des décors dont l’impressionnante 
beauté coupe le souffle — en 
étaient-ils conscients? — des rui- 
nes, des travaux de vannerie, des 
poteries, des momies même témoi- 
gnent de leur dextérité, de leur facul- 
té d'adaptation et de leur développe- 
ment, en un mot, d’une civilisation 
très riche, et ce, dans un continent 
où ce mot semblerait n'avoir de 
signification que depuis deux siè- 


re 


cles. Ces témoignages du passé 
indien, aussi riche que méconnu et 
inattendu, ils reposent dans des 
replis rocheux, des centaines de 


| mètres à pic au-dessus de canyons 


qui furent autrefois florissants; ils 
reposent dans des sites quasi inex- 
plorés, coude de rivière ou creek 
asséché. Ils ont nom Mesa Verde, 


| véritable Acropole américaine, Beta- 


takin Ruins, Chaco Canyon, ou 
Canyon de Chelly; séparés les uns 
des autres par des centaines de kilo- 
mètres, ils se blotissent toujours au 
sein d’une végétation aux senteurs 
extraordinaires, la même que celle 
qui, des milliers d'années plus tôt, 
offrait les fibres dont étaient tressés 
les objets usuels, vêtements ou piè- 
ces de vannerie. 

Sur les sentiers qui mènent aux sites 
accessibles au public, on se prend 
sans peine pour un Indien sur le 
sentier de la guerre. Ecrasé de soleil 
et de solitude — de plénitude aussi 
— face à des paysages à perte de 
vue, on comprend l’ingéniosité des 
anciens habitants de ces contrées, 
qui avaient imaginé de communi- 
quer par nuages de fumée. Quel 
meilleur système que celui-là, dans 


un ciel toujours limpide, pour corres- 
pondre avec l’autre clan ou l’autre 
famille, installée à des kilomètres 
plus loin? 


.…A AUJOURD'HUI 

Mais entre ce passé, dont mille ves- 
tiges éparpillés nous disent la gran- 
deur, et l’Indien d'aujourd'hui, un 
vide persiste, que nul archéologue 
n’a pu véritablement combler. Ce 
que l’on sait, c’est que les Indiens de 
cette région eurent à subir les inva- 
sions d’autres peuplades — proba- 
blement celles que les premiers 
colons blancs combattirent et exter- 
minèrent parfois —, suivies de celle 
des Espagnols. Mais dans l'Old 
West, cet Ouest lointain où vivent la 
plupart des Indiens d'aujourd'hui, 
rares furent ces affrontements avec 
les Blancs qui allaient inspirer, plus 
tard, les auteurs de westerns. 


NAVAJOS MADE IN JAPAN? 
Les Indiens actuels, on les rencontre 
en Arizona, mais on est surpris. Pas 
de chef au nez busqué, fièrement 
dressé sur un étalon. Les Navaijos, 
principale tribu de l’Arizona et du 
Colorado, ainsi que les Hopis et les 


Zunis, sont plutôt petits; leurs yeux 
un peu bridés et leurs pommettes 
saillantes évoquent la physionomie 
des peuples d'Amérique du Sud, 
leurs frères historiques. Fiers, ils le 
sont restés, et c'est pourquoi ils 
refusent d’être photographiés com- 
me les animaux d’un parc zoologi- 
que, mais ils ne possèdent guère les 
caractéristiques stéréotypées qu'on 
voudrait leur prêter. 

Ici, pas de ces réserves minuscules 
où des hommes parqués comme du 
bétail dépérissent un à un. Sur des 
kilomètres le long des routes d'état, 
des fils délimitent les frontières de 
territoires si vastes qu'ils en parais- 
sent infinis. Ce sont les terres 
indiennes, ces réserves où l’homme 
blanc ne doit pas s’aventurer. Pas- 
teurs, les Navajos possèdent encore 
des moutons, mais il s’agit d’un 
cheptel fort réduit. De temps en 
temps débouche, par un chemin de 
terre, un «van», petite camionnette 
chargée d'enfants qui vont on ne sait 
où. Quelques villages, souvent bi- 
donvillesques, composés de bara- 
quements ou de caravanes dépour- 
vues de pneus, annoncent la pré- 
sence d’Indiens aux alentours des 
lieux touristiques. Là, les Navajos 
proposent aux touristes des bijoux 
de turquoise dont certains portent la 
mention «made in Japan»; d’autres 
servent de guides, d’autres encore 
travaillent dans les hôtels et les res- 
taurants. L'étendue du territoire 
n'empêche donc pas la politique 
indienne de l’Arizona d'être un 
échec. Le soupir des responsables 
américains, lorsqu'on les questionne 
au sujet des Indiens, peut aisément 
s'expliquer. Au moment de l’attribu- 
tion des terres aux Navaijos, ils ont 
fourni troupeaux, écoles, hôpitaux... 
Malheureusement, les Navajos, pas- 


teurs par tradition ancestrale et artis- 
tes peu prolifiques et relativement 
limités (ce qui explique la provenan- 
ce des bijoux qu’ils vendent), ont été 
largement intoxiqués par l’alcool. Le 
plus souvent, ils préfèrent se con- 
tenter, pour vivre, des allocations 
gouvernementales. Les plus inté- 
grés d’entre eux, qu'ils soient guides 
ou employés dans l'hôtellerie locale, 
ne sont qu’exceptions. Les enfants 
fréquentent l’école un jour sur deux, 
attirés par le repas chaud qui leur y 
est servi. Indice révélateur: la cause 
principale de mortalité est l’accident 
de voiture causé par l'ivresse. Triste 
réalité que celle de ces Navajos de 
l'Arizona.… 


LES DERNIERS 
INDIENS HEUREUX 
Cela dit, toutes les richesses indien- 
nes présentées dans les expositions 
et les musées ne proviennent pas de 
cette tribu, arrivée tardivement (au 
XIVe siècle) et en conquérante. Les 
descendants des premiers Indiens, 
actuellement groupés en commu- 
nautés réduites, vivent toujours, en 
symbiose avec les Américains, mais 
en froid avec les Navajos. Ce sont les 


Zunis du Nouveau-Mexique et les 
Hopis du centre de l’Arizona. 
Setekeptewa, le chef des Hopis, par- 
le des heures, avec émotion et fierté, 
de son petit peuple installé sur trois 
«mesas» (plateaux) depuis la nuit 
des temps. Essentiellement pacifi- 
ques, les Hopis ont eu à subir à 
maintes reprises la poussée des 
Navajos, qui venaient s'installer sur 
leur territoire et les provoquer. Mais, 
insensibles aux sarcasmes, les Ho- 
pis ne réagissaient pas, et, au bout 
du compte, les Navajos préféraient 
regagner les terres très vastes qui 
enserrent le territoire hopi. 
Aujourd'hui, les Hopis vivent dans 
trois villages où une pompe à essen- 
ce, une école très fréquentée et un 
bureau de poste rappellent qu'on est 
en 1980. Mais le lien avec le XX° 
siècle est plus puissant qu'il n’y 
paraît, grâce, surtout, à l'intelligence 
et au sens de la psychologie de 
Setekeptewa. Très aimable, souriant, 
et d’une gentillesse rare, il s’est fait 
de nombreux amis parmi les Blancs 
de Phoenix, où il se rend régulière- 
ment. Et, conscient de l'importance 
de l'identité et de la force créatrice 
de son peuple, il a fait édifier un 
centre culturel en plein village hopi, 
sur la seconde «messa». Ce centre, 
équipé d’un hôtel très agréable dont 
l'architecture rappelle celle des 
«pueblos» indiens, comprend un 
musée et une boutique, qui recèlent 
une multitude d'objets artisanaux 
fabriqués traditionnellement par les 
Hopis. Car ceux-ci sont parmi les 
plus créateurs des différentes peu- 
plades d’Indiens d'Amérique du 
Nord. Poteries aux dessins noirs et 
blancs, ouvrages tissés, couvertures 
inspirées de celles des Navajos (le 
seul artisanat que ces derniers aient 
jamais pratiqué), kachinas — ces 
petites poupées  confectionnées 
avec les mêmes éléments que ceux 
qui servent lors des cérémonies, et 
qui sont elles-mêmes utilisées à 


l'occasion des fêtes rituelles — et 
bijoux de turquoise, toutes ces réali- 
sations témoignent de la richesse du 
patrimoine culturel hopi. Et, grâce à 
sa volonté de perpétuer celui-ci, 
Setekeptewa est parvenu à convain- 
cre les siens de poursuivre leur tra- 
vail de création. Certains artistes 
hopis ont d’ailleurs acquis une 
renommée presque mondiale, ce qui 
explique le prix très élevé de certai- 
nes pièces. Il faut d’ailleurs noter 
qu'aucun objet d'artisanat indien 
authentique n’est d’un prix accessi- 
ble, et rares sont les touristes qui 
peuvent ramener dans leurs valises 
des pièces réellement indiennes. Si 
la signature est prestigieuse, l’objet 
— bracelet, kachina ou pot décoré 
—, rejoint le plus souvent la collec- 
tion privée d’un riche amateur. 
Les Hopis, parfaitement intégrés 
dans notre époque, mais fidèles à 
leurs traditions ancestrales et prêts 
à défendre farouchement leur identi- 
té, constituent un modèle dans la 
politique indienne des Etats-Unis. 
Ce sont eux aussi qui constituent la 
base de l’organisation des grandes 
fêtes indiennes qui se déroulent 
chaque printemps à «Canyon de 
Chelly» et dans quelques rares 
endroits où des touristes privilégiés 
assistent à l'extraordinaire spectacle 
de la danse du feu ou du serpent. 
Les Indiens de l'Ouest ne sont pas 
morts, ils n'ont pas disparu dans nos 
rêves d’enfants et nos livres d’ima- 
ges. Loin de tout, retirés dans le 
cadre magnifique des immensités 
désertiques où l’on n’a besoin de 
rien d’autre que de la solitude et de 
la réflexion sur soi-même pour 
atteindre le vrai bonheur, ils vivent 
leur vie comme ils l'ont voulu, 
témoins de la vanité des choses 
matérielles dans un continent tout 
entier voué à la consommation, au 
béton et au stress quotidien. 
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CROYEzZ-MOI, SÉNÉCHAL, JE VIENS DE CONSTATER 
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LES ARCHIVES 
> DE MOULINSART 


PAR CHRISTIAN GOUX 


LE SECRET DE LA LICORNE (1) 


La Licorne n'a pas livré tous ses secrets, et les «3 frères Unys» 
nous réservent encore bien des surprises. 

Voici une série de documents rassemblés par nos lecteurs, 
prouvant bien que le Chevalier de Haddoque a encore beaucoup 
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de chose à nous raconter. 

Si vous avez l'occasion de passer à 
Wavre, à 22 km de Bruxelles, ne 
manquez pas de faire une petite 
visite au parc attractif de Walibi. 
Vous y admirerez une reconstitution 
historique de la bataille navale qui 
opposa, en 1688, le vaisseau du che- 
valier François de Haddoque, trucu- 
lent ancêtre du capitaine Haddoque, 


en redoutable vaisseau pirate de 


Rackham Le Rouge. La Licorne (fin 
vaisseau de 3° rang de la flotte de 


Louis XIV) a été reconstitué par une 
équipe de maquettistes. Le plus 
grand spécialiste de «La Licorne» 
est probablement Mr Jean-Claude 
Lemineur (44, rue Pol Streel, 4440 
Othée - Belgique) qui nous a fait 
parvenir un dossier fort bien docu- 
menté sur ce trois-mâts. 

Depuis plus de 5 ans, Jean-Claude 
Lemineur étudie l'architecture nava- 
le du 18ème Siècle et nous aurons 
probablement l'occasion dans le 
cadre des «Archives Moulinsart» 
de vous faire part du fruit de ses 
recherches. Contentons-nous, pour 
au-jourd'hui, de l'identification de 
«La Licorne» selon notre éminent 
«Tintinophile» naval. 

«La Licorne un trois-mâts construit 
en 1690 armé de 50 canons. 44 sont 
étagés en 2 parties principales, la 
partie basse sur le pont inférieur et la 


RÉSUMÉ : L'immeuble où habite le professeur Halambique est un nid 
d’'espions. Tintin s'en est rendu compte: aussi décide-t-il de prendre 
l'un d'entre eux en filature.. 


PAR LA... 
LA TOILETTE 
EST AU FOND 
DU COULOIR …… 


MAIS JE VOUDRAIS 
D'ABORD ME LAVER 
LES MAINS …… 


MONSIEUR VA PRENDRE 2°. 


HEUH ..….DONNEZ- MOI 
2 HEOM. UN) 
"SZLASZECK‘" AUX 
CHAMPIGNONS …. 
ET UN VERRE 
DE “SZPRAD) - 


… QUANT AU PROFESSEUR HALAM-: 
-BIQUE ,IL FAUDRA ENCORE ATTENDRE. 
UN JOUR OU DEUX , JUSQU'À CE 
QU'IL AIT REÇU LES PAPIERS 

DE L'AMBASSADE ....... « 


LO1: LANCEMENT RÉUSSI 


915 SECONDES POUR CONVAINCRE 


Lundi 24 décembre 1979. 17 Heures, 14 minutes, 38 secondes GMT. 
Lancement LO1 réussi. La fusée européenne Ariane a croisé le Père 


Noël! 


Dans le ciel de Kourou, en Guyane françai- 
se, il est huit heures, quatorze minutes et 
trente-huit secondes, heure de Paris. La 
fusée s'élève. Deux minutes et trente-qua- 
tre secondes plus tard, le second étage se 
sépare des propulseurs. Encore quatre 
minutes et 57 secondes avant que le troi- 
sième étage ne devienne autonome. Enfin, 
un quart d'heure seulement après le lance- 
ment, l'emplacement prévu pour emporter 
les futurs satellites européens est mis en 
orbite à plus de deux cents kilomètres 
d'altitude. La partie de poker est gagnée! 
Mais derrière cette partie de poker, des 
hommes ont travaillé jour et nuit pendant 
des années pour que le rêve se réalise. 
Pour vivre l'instant où cet immense crayon 
de 47,4 mètres de hauteur, pesant deux 
cent dix tonnes au décollage, s'envolera 
vers l'espace. Un instant sans doute com- 
parable-à ce jour du 16 juillet 1969 où, à 
quatorze heures et trente-deux minutes, 
heure de Paris, trois hommes s'envolaient 
pour le premier pas d'une longue marche 
sur la lune. «Ce n'est qu'un petit pas pour 
l'homme, mais un bond gigantesque pour 
l'humanité » dira Neil Amstrong, le premier 
terrien à fouler la poussière d'un autre 
monde. 

Un bond gigantesque effectué aujourd’hui 
par l'Europe, devenant ainsi, la troisième 
«nation» spatiale du monde. Un bond inu- 
tile diront certains, mais qui de toute façon, 
ne s'est pas fait tout seul. 

Pour l'Europe, il y a dix-huit ans que l'aven- 
ture spatiale a débuté. En 1962, deux orga- 
nisations: l'ELDO et l'ESRO, un petit peu 
les frères ennemis, étaient créées et se 
lançaient, dès 1964, à la conquête de 
l'espace avec le programme «Europa ». Un 
programme qui s’achevait tristement neuf 
ans plus tard avec l'explosion en vol de la 


HARRY PLAXON 


ET UNE MAGNIFIQUE ÇA 

VUE SUR LA MER! RA:, 

MONSIEUR EST MERCI « 
SATISFAIT 7 


24 décembre 1979: décollage de L-01 


fusée «Europa Il». Un échec technique 


bien sûr, mais surtout un échec dû à-une : 


mauvaise coordination. A l'heure où le Pré- 


sident Kennedy dévoilait au monde les :- 


ambitions d’Apollo, l'Europe spatiale som- 
brait dans la division. Ainsi, la fusée euro- 
péenne ressemblait à une multitude de jeux 
de construction de conception différente. 
Imaginez un building construit par cinq 
architectes différents et jaloux, et vous 
aurez une idée de l’aventure Europa! 


ANON/L'AUTRE CÔTÉ DE 
L'ILE N'A PAS ÊTÉ AMÉNAGÉ 
POUR LES MEMBRES DA 7 
CLUB . LES PLAGES SONT, 
TROP DIFFICILES. D'ACCES / 
PÉDALO 7 e 


Pourtant, le 31 juillet 1973, le miracle se 


produit. Les différents pays européens 


comprennent que l'espace est rentable. 


1 Une notion qui n'était pas évidente dix ans 


auparavant, au moment où, précisément, il 
aurait fallu le comprendre. Mais l'Europe, 
enfin, décide d'entrer sérieusement dans 
l'ère de l'aéronautique. Ce sera la fusée 
«Diamant». Sur douze lancements, dix 
réussiront. Dès lors, ce sera la course vers 
les ‘étoiles. Une course qui se devait de 
posséder un terrain particulier. En avril 
1967, les premiers lanceurs «Diamant» se 
trouvaient encore dans le Sahara. Plus pré- 
cisément, sur le champ de tir militaire 
d'Hammaguir en Algérie! Entre-temps -la 
base de Kourou, en Guyane française était 
choisie parmi 14 sites possibles à travers le 
monde. Kourou, c'est tout d’abord un terri- 
toire immense. Presque trop grand. En tout 
cas, au niveau de la sécurité. Quasiment la 
surface de la Martinique ! Une surface qui, 
il y a seulement quinze ans était encore 
entièrement recouverte par les arbres. 
Aujourd'hui, de petits bâtiments blancs 
éparpillés sur un gazon plus ou moins à 
l'anglaise remplacent la forêt vierge. De 
petits bâtiments blancs au milieu desquels 
trône une sorte d’immense tour Eiffel de 
quarante-sept mètres: la fusée Ariane, 
impériale au milieu de ses barbelés. Mais 
Kourou, ce n'est pas seulement la surface. 
C'est aussi un énorme bunker installé à 
deux mètres sous terre. Un bunker bourré 
d'écrans de contrôle. Mais, revenons un 
peu en arrière... 

En 1973, la décision est prise. Le projet 


DIMBERTON 


D'APRÈS LE PLAN 
C'EST. DANS CETTE 
DIRECTION / 


Le montage de la tuyère du moteur 


Ariane est né. Les plans sont dessinés à 
Paris et à Toulouse et des contrats de 
construction passés dans toute l'Europe. 
Pendant ce temps, à Kourou, une ville 
surgit. Comme au temps de la conquête de 
l'ouest. Tout est à faire. Les routes, les 
ponts, les installations électriques pour que 
tout soit prêt le 15 décembre 1979, jour du 
premier lancement. Il faut acheminer le 
matériel à sept mille kilomètres de l'Europe, 
le réceptionner, le stoker à Cayenne. Un 
matériel fragile et surtout très coûteux. 
Sans compter le carburant à qui il faut faire 


IL N'A PAS ARRÊTÉ DE 
QUESTIONNER LES PÉCHEURS 
NDIGÈNES SUR LE PASGSÉ DE 

ÎLE - IL S'EST RENDU 
SUR LA CÔTE EST AVEC 


UN PÉDALO- 
3 DAMNATION / 
VITE AU 
YACHT . 


Le centre de contrôle des opérations de 
lacement à Kourou 


traverser l'Atlantique. Sans compter, non 
plus, avec la chaleur, la forêt et les insectes 
de toute sorte. Pourtant, malgré ces incon- 
vénients la base de Kourou est un site 
géographique idéal. Juste sur l'équateur. 
Les Soviétiques, eux, à Baïkonour, sont 
obligés de tirer en biais! 

Peu à peu, pièce par pièce, étage par 
étage, la fusée se construit. Sept cent 
cinquante techniciens, ouvriers et ingé- 
nieurs vivent à l'heure de la fusée Ariane. 
Vivent pour le grand jour. Un jour «J» fixé 
pour le 15 décembre 19791 Dix jours avant 


RÉSUMÉ: Harry Plaxon enquête au club Atlantique 


Noël. La veille, à 10 heures 50 GMT, la 
chronologie de tir L-01 commence. Le 
compte à rebours durera vingt-sept heures. 
Vingt-sept heures qui passent très vite à 
Kourou. Le 15, à 13 heures 50 GMT, des 
millions de postes de télévision s’allument. 
C'est l'heure H. Un nuage de fumée se 
forme sous la fusée. et bientôt se dissipe. 
Mais Ariane n'est pas partie! Le baptême 
du feu n'a pas eu lieu. Il faudra dix jours 
pour vider puis remplir à nouveaux les 
réservoirs, dix jours pour tout vérifier, dix 
jours pour se remettre de cet échec. Pro- 
chain rendez-vous avec l'espace fixé pour 
le 23. Deux jours avant Noël. La veille du 
23, la chronologie commence. Il s'en fau- 
dra de six petites minutes. En effet, à H-6, 
un voyant de contrôle s'allume au rouge. Le 
départ est reporté. À Kourou, ce soir-là, 
certains peuvent se distraire au cinéma. 
Sur les écrans de la ville, on joue un film de 
Warren Beaty: «Le ciel peut attendre ». 

Il attendra jusqu'au lendemain. Le 24 
décembre à 13 heures 30, les ennuis com- 
mencent. Une valve d'alimentation en 
hélium fonctionne mal. Mais à 16 heures 37 
tout est réparé. Les voyants de contrôle 
sont au vert. La météo est idéale, le sourire 
est sur toutes les lèvres. Dix-sept heures 
trente-six minutes et quarante-six secon- 
des, à H-6, la chronologie de tir s'arrête à 
nouveau. Encore un problème de circuit. A 
dix-huit heures zéro sept, le compte à 
rebours reprend. Tout peut arriver. 
Dix-huit heures quatorze minutes trente- 
huit secondes, heure de Paris. L'heure H. 
Un nuage de fumée couvre tout. L'espace 
de quelques secondes, la fusée est invisi- 
ble. À Kourou, en cette veille de Noël, 
personne ne respire. Vingt ans de travail. 
Neuf cent quinze secondes pour convain- 
cre! La fumée se dissipe, les applaudisse- 
ments fusent. Lancement L-O1 réussi. Aria- 
ne à rendez-vous avec l'espace. Pour l'ins- 
tant, c'est la joie. Les techniciens pleurent 
de bonheur. Demain, ce sera L-O2 puis 
L-03 en février 1981. Et puis peut-être 
l'avenir commercial. Mais ça, c'est une 
autre histoire. Ce qui est sûr, c'est que ce 
lundi 24 décembre 1979, Ariane a croisé le 


père Noël. 
TINTIN. 


Propos recueillis 
par Pierre Berecz 
PROCHAIN EPISODE : 
LO2 UN COUP DANS L'EAU 


; il est suivi à son 


insu par un barbu patibulaire. 


J'AI CE QUIL 
FAUT POUR L'EN 
EMPECHER / 


S'IL DÉCOUVRE 
LA CROIX , TOUT 
EST FICHU / 


J/ MARTIN 


ça dors !.. Un rivet a sauté À E Si cette température persiste, le planeur Fe | | Je crois qu'il y a un ll 
par la chaleur ! On pourrait va éclater |. Le mieux est de porter ces Ce | filin  dañs l'appareil. 
cuire un œuf sur cette tôle! valises à l'ombre de la grotte. Mais ES RER 

Les valises! : comment les montër ? s 4 


| = — — = 
Houh! cette chaleur. quelle abomina- @ || A6 ?.AIl6 ?.Le ministre de l'intérieur ? AIG? 
tion ! Dans quelle aventure me N || our. Le journaliste Guy Lefranc. C'est ca. 
| Suis -je embarqué -là ? C'est peut- | Oui... Des nouvelles concernant l'avion 


M être le cul de sac ! Mais rien qui vient F3 détourné ?.. Comment ? 
FUEE TA)" : 
STUNT 
LUN }| N 


n'aurait pu me retenir ! La télévision !… Merci ! 
Es 


Quatorze heures cinquante... L'aéroport 

du Caire est en alerte, ainsi que tous les 

aérodromes de la côte nord-africaine. 

Les milieux bien informés pensent que 

l'avion pourrait être acheminé vers le 

Soudan ou le Tchad. D'autres supposent 
que le Niger... 


NN 
Ù 


st-ce q è : 
cela veut dire ? }| sans doute. @ comma RE he cu ne FApees 


Aucun trajet m'est t-être £ : 
habituel ! habituel, non PUS. il y pr ot Fantaslis Fi pv 


is Jeanjean est dans ce jet, 
Ni nom d'un chien !.Ft je suis là à (Be 
= | ne pouvoir rien faire, paralysé! WA 
c'est fou, aberrant ! 
TOUTE (1 


Il rh 
il | (il (ni 


y 


È 


> —! 


a 3 


| 


RÉSUMÉ: Des terroristes ont détourné l’Airbus qui emportait Jean- 
jean à destination du Caire. Guy Lefranc a réussi à gagner à bord d'un 


planeur les abords de l’oasis de Djokar où le commando a camouflé ES à 

l'avion et tient en otages les passagers. Tandis qu'il débarque le 

matériel qui lui permettra peut-être de libérer les otages, il revoit défiler 

les événements des deux derniers jours. ji 


AIl6!?.. Lui-même … En effet, Rassurez- vous, tout est 
c'est une chance !. Ah! Cela prêt ! Our... ici. L'avion du | 
at no CRE nt ee £ su 2 cou- ————— . = : 
i, le temps presse toujours, rent C'est juste... jon ! j 
Monsieur Lefranc. Moi ? Non, Bien 5ûr… Je CUT CNE ô Ro e PR 
pas question : Je vends mes vous attends. Cela doit cadrer sans monsieur Nordik. 
dispositifs, je ne les utilise doute avec ce t € 
Jamais! Couteux, en effet, Eh bien ! PIE at nl 
mais pas en proportion des | ; L Le 
résullats possibles Votre 
journal fera bien cet effort: 
Quelle exclusivité 
pour lui ! 


J'entends bien. Voici une maquette du planeur avec moteur Et voici l'arme secrète : cest un fusil démontable, à très longue portée. 

auxiliaire . Il pourra être làché à basse altitude, assez . l'est muni dune lunette félescpique à système zoom, ce qui permet une 
fre is l'objectif. II de â Due ‘ur avion core qui | be ge ; ce a Éd ph rc ea rl 
ei amener en quelques heures a int Visé. || par Lem 5 é, la culasse à arge automatique, 

Ge Fe de | DUIS le trépied mobile. Dans ce coin, le silencieux, : 


ces problèmes. 


Enfin, dans cette mallette, les munitions. C5 Quelle heure est-il? Onze heures 
projectiles sont coiffés d'une ogive creuse moins cinq ! Déja ! Alors, il ny 
en matière spéciale qui se volatise lors de. 

l'impact, permettant une perforation quasi. 

invisible. À ce moment, une fine pointe péne- 

tre dans le sujet et provoque une paralysie 

instantanée. Elle dure trente à quarante - 

huit heures pour un êfre humaiti.. Vous 

avez trois œnts de ces projectiles. 


Bon sang ! Un de ces types 
a brel Pourvu dE 


Mais... il5 les 


obtenu les cinq millions de dollars qu'ils 


ça! Peu 


ce cas, ils vont décoller! 


La dernière 


valise. Ouf !.. 


D'ici, les possibilités 
de visée sont très 
minces, l'angle bien 
faible ! I] faudra 
m'installer 
ailleurs ! 


réclamaient ? Dans 


Qu'est-ce que cela veut dire? Ils rassemblent tous les 
passagers de l'avion! L'un d'eux aurait voulu tenter 
une résistance ? 


Là,une petite plate-for- 
me à l'ombre. D'après 

l'orientation, elle doit y 
rester en permanence ! 


être ont-ils on! 6 repartent avec les pi 


Les otages sont donc enferm 
Quel odieux chantage ! 


Parfait ! Il n'y a plus 
qu'à monter cet engin. 
Il Va être midi! 
Les informations... 
| poste va-E-il être 
Î| assez puissant pour 
capter Paris ? 


e5 et le personne] r 
5 dans une fournaise ! 


gan 


ZHOUIT-ZHIIOU -... du re- 
fus gouvernemental. Com: 
me de l'autre coté, les 
pirates de l'air main- 
tiennent leur ultima- 
tum et durcissent 
même leur position, 
du donc l'impasse. 
‘espoir apparu œ 
matin s'est hélas! 
évanoui … 


} Après le conseil de Cabinet extraor. 
|\ dinaire qui vient de se tenir au 


[| palais de l'Elysée, le ministre de ( 


|! l'intérieur et le ministre -des… 


Bon ! Rien de nouveau ! Alors 
ne perdons pas de temps ! 


JE L'AI EU ! AAH! 


Le réglage est assez facile, 
mais la visée 1... 


La surprise est complète: ils ne compren- 
nent pas ce qui s'est passé ! Pourvu 
que cela continue ! 


Bon sang !. Il bouge 
comme ün diable ! 


Maintenant un rapide coup d'œil 
à l'avion. TONNERRE !.. 


cette brute qui martyrise un passager ! Un retardataire 
sans doute! AIO PIRE: @tie fois, le réglage 
{FrLCI(E... 


AS DE 
Ah! voilà !.. Sapristi, mais il remue 
sans cesse ! Rhäa!. 


Ça alors l? Iisne se préoccu- Une dep ! Décidément, ces 


5 Ç Avec un walkie-talkie, radio... Hum ! Quelque chose les in- 
penk IMIEMIE pas de leur com- a : Re organisé Bref tout le confort pour des quiète : pus l'ombre d'un doute, 
pagnon !? Quel reflux vers les : gens en Villégiature ! quelque chose en l'air. Voyons 
ruines ! Etrange !? voir... Non... NON 1... 


Un avion ?. À tres haute 
altitude ! Voilà donc ce 
qui a brusquement é- 
nervé ces pirates de l'air 


Quelle intervention ridi- 
cule ! Cela risque d'ame- 
ner une réaction bruta- 
les des gangsters.. Voila 
donc pourquoi ils ont 
enfermé les passagers! 
Intelligent.! 


7 


Hé 1? Qu'est-ce qui lui arrive ?.. 
Ma parole. il roupille ! 


Au fait ! Que font-ils? À Oh! Encore une oc- 
Evidemment cest le casion à ne pas rater 
up de pied dans .… Je mangerai plus 
la fourmiliere; ce tard... Pourvu qu'il 
doit-être reste la 1. 
l'affolement ! 


Ça fait le troisième depuis 
la fin de la matinée qui 
tombe comme cela! C'est 


| rail ‘il 4 un peu trop ! Il serait 
| rer Dé À p peut-être indiqué de faire 


par la maladie 
du sommeil … 


un tour d'horizon. 
Cu 
Ge: 


sera 
parti !.. 


«Un accident d'avion évité de justesse grâce 
à un jeune garçon de 15 ans», titrent les 
journaux australiens. Le jeune garçon, c'est 
Sandy, qui prend les commandes d’un avion 
en difficulté sur la ligne Broken-Hill/Deepwa- 
ter. Ce n'est pas tout! Notre jeune Australien 
sauve également la charmante Pat Molleson 
de la noyade. Qui va hériter de la plus grosse 
brasserie de la Nouvelle - Galles du Sud? Les 
poisons indigènes et les serpents venimeux 
sont monnaie courante dans cet épisode plein 
de rebondissements et de parfums de bière. 
Willy Lambil en profite pour dénoncer le racis- 
me imbécile, toujours sous-jacent dans cette 
série. 


«Paralysés en plein ciel » 
Sandy et Hoppy — par Willy Lambil 
Editions Magic-Strip 


Voici la suite tant attendue des «Espions de 
la reine», la première partie de «l'invicible 
Armada» parue en 1978 dans Tintin. Avec 
Willy Vandersteen, qui nous charma jadis 
grâce à ses récits bruegheliens, Bob de Moor 
est le plus célèbre «imagier» du pays de 
Flandre. Ses talents de conteur flamand sont 
remarquablement servis par le graphisme 
concis et élégant qui est le sien et qui, dès les 
premières images, plonge le lecteur dans la 
féérie du récit. Plein du tumulte des combats 
et de la frénésie des abordages, ce tome deux 
de Cori s'ajoute aux plus beaux fleurons de la 
trop rare 


«Le dragon des Mers» | 
Cori le moussaillon — par Bob de Moor 
Editions Casterman 


Pourquoi se gêner? Chacun a le 
droit de dire ce qu'il pense, non? 
Alors ne vous gênez pas, on 
attend vos impressions! 
Écrivez-nous à «Dites-le fort!» — 
Journal TINTIN 10, rue Vercingéto- 
rix - 75014 PARIS. 


a polémique Adonowaï m'a décidé à 
t'écrire. Si je ne suis pas écologiste (on 
ne devrait pas d’ailleurs employer un 

terme purement scientifique pour qualifier un 
groupe politique), je suis aussi pour la vie de ce 
petit garçon. Il nous apprend que la paix, la 
patience, la naiveté aussi peuvent parfois 
apporter le bonheur. Que désirer de plus. Si 
parfois, cette B.D. tombe dans la mièvrerie, il y 
a beaucoup de bonnes choses dans ce petit 
garçon et aucun de nous n'a le droit de le 
condamner à mort. J'ai, grâce à lui, appris 
d’autres choses. Pour le référendum par exem- 
ple, je me sens inquiet d'avoir sacrifié des 
héros (disons mal notés) parce qu'ils ne me 
plaisaient pas. Mon incompréhension n'aurait 
pas dû sanctionner, «Lady Black» et autres. 


Que dire du journal en. général maintenant? 


Alors là, bravo. Tintin n'est pas démagogique 


comme Spirou (ni de mauvaise foi, réf.: Un 
article dans Spirou vousaccusait:d'être des 
«dégonflés»- lors d'un refus de match}). Votre 
journal: nous- présente: les. meilleures - B.D. 
actuelles: «Buddy: Longway»,. «Jonathan»; 
«Simon du: fleuves, «Clifton», etc; etc, etc. 
Tintin-sait aussi faire la part des. choses-entre 
une honteuse démagogie (sic) en ne traitant 
pas de politique, ni de faux problèmes. Merci 
donc à toute une équipe qui est objective (dans' 


: la mesure où l'on peut l'être!) et qui n'a qu'un 


but offrir aux lecteurs enfin un journal de B.D. 


- valable: 


R. GERARD | 
SRE -. GRANGENEUVE 
42580:L'ETRAT 


AG 


Toute lFéquipe du journal vous 
remercie pour votre sympathique 
lettre? Nous autres, à Tintin, on 
n’essaye pas tellement d’avoir les 
muscles dans les jambes pour taper 
dans un ballon, mais plutôt dans la 
tête pour créer des B.D. chouettes 
comme vous les aimez. Très peu 
pour nous l’enthousiasme des sta- 
des, les viriles accolades entre co- 
équipiers après un but marqué con- 
tre l’adversaire. Les seuls ballons 
qui nous passionnent sont les bul- 
les de nos B.D. et le seul «but» qui 
nous intéresse c’est celui de faire 
du bon travail. Chez nous, pas de 
coupeurs de tranches de citron qui 
restent sur la touche; et n'oubliez 
pas que notre seul arbitre. c’est 
vous! 


bi 
a ; 

: achète ton journal depuis plus d'un an 
déjà et je m'aperçois que moi-et mes 
copines, nous avons remarqué qu'il. n'y 

a aucune-histoire de- Tintin et Milou. Et puis il 

manque aussi des documents -sur les variétés 

et plus. de choses pour les‘filles: J'aime beau- 
coup les histoires comme «Les Fous de 

Kaboul», il faudrait plus souvent des histoires 


- comme ça! J'aime aussi les histoires de Yakari, 


d'Alain Chevallier, de-Ric Hochet, de Brelan: de 
Dames, mais: dans‘certains «Tintin», il n'y a 
plus «les'Archives de Moulinsart», pourquoi ? 


Valérie 
- 29 rue Emile-Zola 
14550 BLAINVILLE S/ORNE 


Valérie doit être satisfaite! Depuis 
qu’elle nous a envoyé sa lettre pour 
réclamer le retour de Tintin, nous 
avons commencé la programmation 
du «Sceptre d’Ottokar». Vous 
n’étiez pas la seule, Valérie, à nous 
demander de remettre Tintin dans 
«Tintin». La rubrique «Top On» 
d’Isabelle Levenson, toujours à la 
pointe de l’actualité en ce qui con- 
cerne les variétés, le rock et la chan- 
son, saura combler vos désirs : pro- 
chains «Scoops» réalisés par Isa- 
belle — Bob Dylan, Higelin, Yves 
Duteil et Alain Delon. Plus de cho- 
ses pour les filles dans Tintin? 
Qu'est-ce que ça veut dire? Ne 
soyons pas sexistes! Notre hebdo- 


Je suis une fille de 14 ans, je joue du violon. Mes sports 
préférés sont: l'équitation et le ping-pong. J'adore les 
chevaux et je fais collection de cartes postales de 
chevaux. Je désire correspondre avec un ou une Belge 
de mon âge qui partagerait mes goûts. Écrire au journal 
qui transmettra. 

Mademoiselle Virginie 

OUZHENE-COSTE 

13, rue Jean Jaurès 

78210 SAINT CYR L'ÉCOLE 


Je suis une fille de 15 ans et demi, Je joue du piano, 
collectionne les timbres et les pierres. Je suis une fan 
du groupe «The Police», de «Valérie Lagrange» et de 
Tintin. Je souhaiterais correspondre avec un ou une 
jeune Belge de mon âge qui partagerait mes goûts. 
Écrire au journal qui transmettra. 

Mademoiselle Sarah 

OUZHENE-COSTE 

13, rue Jean Jaurès 

78210 SAINT CYR L'ÉCOLE 
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madaire est un journal pour ceux 
qui aiment la bande dessinée, qu’ils 
soient filles ou garçons. Si on faisait 
une page de maquillage chaque 
semaine, il faudrait aussi passer 
une page sur l’entretien du culbu- 
teur dans la moto. Vous me direz 
que cela intéresse peut-être aussi 
les filles ! Sincèrement, nous on pré- 
fère vous offrir plein de pages de 
bonnes B.D. Les Archives de Mou- 
linsart ne paraissent que tous les 
quinze jours depuis la création de la 
rubrique «Dites-le fort!» Cela pour 
ne pas mordre sur les pages B.D. Il y 
aurait trop de pages rédactionnelles 
chaque semaine. Il faut bien que les 
lecteurs aussi aient de la place pour 
s’exprimer, non? 


Je m'appelle Géraldine, j'ai 12 ans. Je rentre en 5ème. 
J'aime les aventures policières comme le Commissaire 
Moulin. Je voudrais être inspecteur de police. Je prati- 
que la natation, l'athétisme. J'aime le piano, la lecture, 
le football, la danse moderne, les chevaux. Je collec- 
tionne les autocollants. J'aimerais correspondre avec 
garçons ou filles de 12 à 13 ans. 
Géraldine MOTCHAN 
4, rue Anatole France 
78470 SAINT REMY 
LES CHEVREUSE 


J'ai 10 ans. J'aimerais correspondre avec des garçons 
de mon âge et de tous pays (Canada, Belgique, Suis- 
se). J'aime le sport, je fais du cheval et du football. 
Marc FRIBOURG 
Barthalon-Cadarsac 
33750 Saint-Germain 
du Puch 
France 
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Mais oui, on échange!.… Et on échange n’im- 
porte quoi! À commencer par des bandes 
dessinées bien sûr; mais aussi des vieux 
disques, des romans policiers, des timbres, 
tout ce que vous voudrez! Si on peut ven- 
dre? Ça, mon vieux, c’est pas notre affaire! 
Nous, on transmet les annonces gratuite- 
ment, POUR LE PLAISIR! A vous de voir! 
Ecrivez-nous à: « ALORS? ON ECHANGE ? » 
Journal TINTIN — 10, rue Vercingétorix - 
75014 PARIS 


Je recherche tous les documents, 
posters, photos, etc. sur: Cloclo, 
Sheila, et Karen Cheryl (en assez 
bon état). J'espère avoir des 
réponses. 

Agnès LOTTO 

38 résidence Pey Blanc 
13090 AIX EN PROVENCE 


Alain ZURCHER, rue du Dauphi- 
né, 22300 LANNION, achète, en 
très bon état (complets): Achille 
Talon magazine n° 2, 3, ainsi que 
6 et suivants: s'il y en a eu; 
Picsou magazine n° 54, 74, 78; 
Tintin spécial Policier et Aventu- 
riers ; album « Gaston et le Marsu- 
pilami»; Les Vacheries de Corin- 
ne à Jeannot n° 11; albums Spi- 
rou n° 137 et inférieurs au 136; 
albums «nouveau Tintin» n°3, 4, 
6, 7, 8, 9, 11, ou numéros corres- 
pondants; tout «ancien» Tintin, 
en album ou au numéro. 

Alain ZURCHER 

10, rue du Dauphiné 
22300 LANNION 
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Vous saurez tout sur 


STARSKY et HUTCH 


et en prime dans ce numéro 
Un splendide poster des deux héros du 
feuilleton TV 


« L'AFFAIRE BLONDIN » 
Une histoire policière... 
Avec qui dans le 
rôle principal ? 
Devinez!. Allons, un effort... 
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